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Pour répondre  à  la demande  que  la Commission  mixte  pour 
l'harmonisation des  conditions  de  travail dans  l'industrie sidé-
rurgique lui avait adressée il y  a  quelques  années,  la Haute Auto-
rité de la C.E.C.A.  a  entrepris,  avec la collaboration des  orga-
nisations professionnelles membres  de  oette Commission,  une  étude 
approfondie  des répercussions  de  l'évolution technique  sur la pro-
ductivité,  les salaires,  la durée  du  travail et ltemploi. 
Com.p,te  tenu de la oomplexi té du  phénomène  à  étudier -
le développement  du  progrès  technique n'est,  en effet, ni uniforme, 
ni régulier et les conséquences  qui  en découlent sont  souvent 
très différentes les unes  des autres- il a  paru·néoessaire de 
diviser cette étude  en  trois parties  s 
1.  une  "Etude  glob~le" dans  .. laquelle sont analysées et comparées 
des données  statistiques; 
'  . 
2.  'un invéntaire des dispositions légales et conventionnelles 
•  1  •  ~ 
applicables  dans  l'industrie sidérurgique et qui  ont  pour 
objet·les incidences  sociales  (positi~es o~ n~g~ttves) de  .  ' 
l'évolution technique; 
,.  ~es .études  de  cas  destinées à  montrer, a l'aide ·d'exemples 
concrets,  les conséqueno·es  de  1 'évolution·  technique et les 
solutions qui  ont été appliquées  pour remédier à  certaines 
· ··de  oés  oonséquenoea~· 
... 
L'Etude globale,  dont une  p~emière version a  ·déjà été 
publiée  en 1963,  a  fait l'objet d'une mise à  jour qui  a  paru 
eli mai  i96i: '  .. 
L'inventaire des  dispositions  en vigueur dans  1 1indùstrie 
sidérurgique au sujet des  incidences  sociales de  lt,volution tech-
nique  a  été publié  en ootobre 1966. 
''  ~·! 
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En  ce qui  concerne les études  de  cas,  qui ont été  réali~ées 
au nombre  de  douze  en  1965  et 1966  par les organisations profession-
nelles membres  de  la Commission  mixte, il a  été convenu d'en publier 
les résultats dans  deux volumes. 
Le  présent rapport constitue le premier volume  de  cette 
publication. Il présente  sous une  forme  synthétique les  p~incipaux 
résultats des  douze  études de  cas. 
Dans  son introduction,  on  trouvera notamment  définis le 
but du ·rapport,  la.  méthode  adoptée  pour l'analyse des  études de 
oa.s  et quelques  remarques  préliminaires qui  soulignent les diffi-
cultés rencontrées  au  moment  de  l'élaboration du  rapport,  ainsi que 
le cadre et la portée de  l'étude qui  a  été faite. 
Le  rapport proprement dit est divisé  en trois parties.  En 
effet,  dans  un  but de  systématisation,  les différentes études  de  oas 
ont été réparties en trois groupes  principaux  t  les études relativeé 
au.x  arr3ts d'installations,  les  études relatives aux r.empla.cements 
dlinsta.llations et les études portant sur les extensions  d~installa­
tions.  Dans  ohaoune  de  ces parties,  après avoir consacré ~  bref 
commentaire  aux aspects  économiques et techniques  des  cas étudiés, 
on s'est etforeé d'analyser les répercussions  de  l'évolution tech-
nique  sur l'emploi,  la formation  professionnelle et les salaires et 
d'indiquer quels ont été les rapports entre la diréction et le 
personnel lorsqu'il atest agi  de régler les problèmes sociaux 
créée  par les modifications  intervenue&. 
Le  rapport se  termine  par une  série d'observations qui 
tendent à  mettre en relief les principaux enseignements recueillis 
à  l'occasion de  ees  études  de  cas. 
Le  deuxième  volume  de  la présente publication contient 
le texte-intégral de  six études  de  cas,  sélectionnées par un 
groupe  de  travail de  la Commission  mixte  pour l'harmonisation 
des  conditions de  travail dans  l'industrie sidérurgique. 
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Au  moment  de  publier ces études,  la Commission  des  Commu-
nautés Européennes  tient à  remercier ici les organisations profes-
sionnelles membres  de  la Commission  mixte et les entreprises dont 
un  servioe a  fait l'objet d'une  étude de  cas pour la collaboration 
qu'elles ont bien voulu apporter à  la réalisation de  l'étude "Les 
répercussions de  1 t évolution t.eohnique  sur la produoti  vi  té, les 
salaires, la durée  du  travail et ltemploi". 
* 
*  * 
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Xontrer.à 1 1aide dtexemples concrets,  les conséquenoe.a  so-
ciales de  l'évolution technique de  ces dernières ann'es dans l'industrie 
sidérurgique de  la Communauté  et les solutions adoptées  pour remédier 
·à certaines de  ces conséquences,  tel est l'objet de  douze  études de 
Cas  réalisées par les organisations professionnelles membres  de  la 
Commission  mixte  pour  l'harmonisation des  conditions de  travail dans 
l•industrie sidérurgique et dont le présent rapport tentera de  présenter 
une  synthèse. 
2)-cas étudiés et sçhéma  de  travail 
Ce  sont les organisations d'employeurs  et de  travailleurs  de~ · 
· divers  pays  qui furent chargées  de  sélecti·oriner les  Cas  auxquels devrait 
s'étendre l•enqu&te  entreprise. 
·.  :, 
Le  tableau ci-dessous donne  une  ventilation des  douze  Cas  étudiéee 
Tableau I  •  Cas  étudiés  {~) 
1  .  Arrits  1 Remplacements  l  Suppléments  l 
1 d*installationsld'installe.tiona ld'installationsl  Totaux 
.!  .  B  !  '  l  F  1  4  1  l 
l  F  1  4 
. 1  -B  1  l  t  1 
1  4 
l  12  ,1.  .l 
i  ..  . ,  . 
1  •  {\. 
Un's~h~~a de  travail uniforme,  établi par la Haute Autorit,,  en 
accord avec  les organisations professionnelles,  a  servi de  guide  pour 
mener  les études de  Cas.  On  le trouvera .en  $nn&ze. 
') Choix  de  la méthode  d'approche  des  cas étudiés 
En·  r·ai·son  de  la grande diversité des  Cas  étudié~, il stest avéré 
malaisé d'en faire une  synthèse globale.  Deux  méthodes  d'approche étaient  .. 
possibles;  l'une selon le type  de  secteur étudié  1  haute  fourneaux- eoi~· 
riées - laminoirs;  l'autre selon qu'il s•agit de  fermetures,  de  remplace-
ments,  ou de  suppléments d'installations. 
(1)  A •  ALLEMAGNE;  B •  BELGIQUE;  F •  FRANCE;  I  •  ITALIE;  L •  LUXEMBOURG. 
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C'est sur cette dernière méthode  que le choix s'est porté  en  ~ai­
son de la similitude des  répercussions sociales de  ces changements 
et des solutions adoptées pour faire face  à  certaines d'entre elles. 
En  conséquence,  le présent rapport  de  synthèse comportera trois  . 
parties.  La  première sera consacrée aux oas d'arrêts d'installations, 
la seconde  aux cas de  remplacements d'installations et la troisième. 
aux oa·s  de suppléments d'installations. Enfin,  le rapport  se ter-
minera par quelques observations finales.  Dans  chacune  des trois 
parties du  rapport  on suivra,  dans toute la mesure  où  les études 
de  Cas le rendent possible,  le schéma  uniforme établi pour mé_ner 
les enqu3tes. 
Pour la clarté du rapport,  les 12 Cas  ont  été désignés  comme  suit 
CAS  1- Arrêt  de  hauts-fourneaux dans  une  entreprise allemande. 
CAS  2  - Arr3t  de l'aciérie Martin et d'un blooming dans une entre-
prise allemande. 
CAS  '  - Remplacement  de  laminoirs dans  une  entreprise allemande. 
CAS  4  Installation de  hauts  fourneaux supplémentaires  dans  une 
entreprise belge. 
CAS  5  - Installation supplémentaire d'agglomération dans  une  ent·re..:-
prise belge. 
CAS  6 - Remplacement  d'une aciérie dans une  entreprise belge. 
CAS  7  - Installation 4'un nouveau laminoir et arr3t d'un autre la-
minoir dans  d~s divisions  distin~tes d'une  entreprise belge1 
_CA~  8  Remplacement  de haute  ~ourneaux ~ans une  entreprise  franç~+itj 
CAS  9  - IpstaUation  t~upplémentair.e d'  Ulle  aclé;rie  dans  une  entr~- ,_ 
prise française.  · 
CAS  10- !n~taiiation supplémentaire d'un-train de.laminoir  dan~, 
une  entreprise française. 
CAS  11- Remplacement  d'une aciérie dans une entreprise italienne. 
CAS  12- Remplacement  de trains de laminoirs dans  une  entreprise 
luxembourgeoise. 
4)  ~el~~s_:!margues préalables 
1.- L'élaboration de  ce  rapport  de  synthèse s'est heurté à  deux 
difficultés majeures.  D'abord,  un  manque  d'équilibre entre les étu-
des réalisées,  les unes  ne  comprenant  que  des  données  sommaires, 
_,  1  ~;  ~~.  :  . ,, 
'  l; 
'1,,• 
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_les autres étant beauo.f}up  p1ue-f~lé.~s, de sorte qu'en n'a~  ·  ~:: 
disposer que d'in nombre  tr•s limité d'éléments ident1,ues •• de 
'  '  ~  .  .  '  . 
données  oOmpara~ies se ·pr&tant  à  une présentatien sous forme· 4e 
tableaux,  comme  il,  eut  ~té  aouhait~ble dans' un easai de  synth~se. 
.,  ,  .  .  !  • 
Ensuite* si les auteurs des etudes de  Ca~ ont suivi le même.  ~chema, 
ile 1 'od  souvent  i:ritérprété.  différ~ent et l'ont également  ~dapti  ··. 
.  .  - .  .  l  . 
~ux  .. cenditiona ·)articullèree du  cas  auqu~l était coneacr&e  l~ur  · 
l'  .. 
étude. Aussi,  ce rapport  risque.;.t~il d'appara1tre plus. comme>un  ~,~~'+·. 
sumé  que  ~omme une  véritàble  ey~thiee. des douze  études de  C~è.  ·~· 
2~- Plusieurs études de  Cas  se limitent au  seul personnel  o~~ier, 
d'autres se préoccupent des ouvriers et des  employés  (l), tandis 
qu'lin troisième greupé,  enfin.',  embrasse l'ensemble des travailleurs· 
c~ncernés,  c'e•t~à-dire les oavriers,  les employés et lea cadres. 
3·- Il importe enfin de  eouli~er deux pointa qu'il conviendra de 
conserver présenta à  l'eepri~ pendant toute la lecture de  ce rap-
port. 
D'une part,  les différentes études de  Cas  concernent  des opération8 
qui se sont déroulées  dans une  conjonc~•re économique  favorable. 
Ce  fait doit 3tre pris en considération pour apprécier certaines 
solutions qui ont été adoptées pour remédier aux conséquences  so~ 
ciales ficheusea de l'évolution technique. Il est à  noter toutefois 
que,  depuis la réalisation dee études de  Cas,  une  série de  mesures - · 
d'ordre légal ou conventionnel ont été prises  d~ns les différente 
.  . 
paye de  la Communauté  en vue  d'améliorer la protection des tra-
vailleurs en cas de rationalisation ou de fermeture d'entreprise 
intervenant dans une  situatio~ conjoncturelle.moina favorable. 
D'au:trè part, il est évident que··le ·nombre  limité dè càs  .. étudiés 
ne  permet pas d!établir un  inventaire ·complet  dé  toue lee facteurs 
dont il y  a  lieu de tenir compte  én  ca&·  d•ar~8t,  de  remplacement 
. ,. 
·.·  .. 
ou  d'extension d •  une  installation,  ni de  toutes lès·· solutions· qui  , , 
pourraient ltre apportées aux différents·cas qui peuvent·se pré-
senter,  d'autant plue que  - comme  on le verra - chaque  solution. 
doit tenir eompte·d'un certâin·nombre d'él6mente qui s•nt parti-
culiers au cas auquel elle s'applique. 
<1>  Il convient de  noter que  par employés,  on  entend les employés 
administratifs et techniques ainsi que  les cadres subalternes. ... 
·  :  ~·'ti) H  t;  ·.  ~  J  · 
.  •  ..  ~·  ..  . 
..  •  ,:'  •  ~.j  ' 
·-:· 
- 4 -
Ces  deux observations étant faites,  on peut  néanmoins affirmer que 
les douze  cas étudiés - relativeœent différents les uns dea autree 
tant  en ce qui cencerne l'importance du  personnel touché par lee 
censéquenoes  de  l'évolution technique  ttue  par la diversité des pro-
blèmes posés - ont permis de réunir un  certain nombre  d'indications 
de  nature  à.  aider les responsables des entreprises et des organisa-
tions professionnelles qui se trouveront confrontés à  l'avenir avecr 
des  problèmes analogues. 
·. 
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Premi~re Partie 
ARRETS  ~'IN S TA L L A·T  I  0 N S 
Parmi  les étud.ee  de  Cas,  deux  sont consacrées  à.  des  a.rr3ts 
d'installations  • 
OAS  1  - fermeture  de  l~ divisio.n dea hauts  to~eaux et des 
installations annexes  c9r~espondantea; ' 
·CAS  2.~ fermeture. de  l'aciérie Martin,  du  ·train blooming et  d~ 
leurs services annexes. 
Remarque  •  Le  schéma-type n'est pas  très adapté  aux cas.d'arr8ts 
ci•insta.llation~;  a~si~- dans  c~tt~ partie, n'a-t-il :.pu  . 
8tre suivi intégralement  • 
I .•  - ASPEC'rS  ECONOH!QUES  ET  TECHNIQUES  DES  'INSTALLATIONS  ARRETEES 
·.  '  ... 
On  trouvera ci-dessous une  brève  descriptio~ des  i~stalla­
tions arrltées et les raisons qui ont motivé leur fermeture. 
1 
CAS  1  a 
..  2  }lau.ts  fOurl1$aux. datant de ·1957- et de··  1960·,  de  5m,5  de 
diamètre de  creuset et pouvant  produire chacun environ 20.000 T. 
de  ton  ~e  _  hématite  ~ar mo ill';  .  ,  . 
- 3 batteries de  tours à  coke  comportant au·total 58 fours  d'une 
capao.it~.totale de  2~.000  ton~e' de  coke  par mois  (poids humide); 
-un certain-nombre d'autres installations èt·services intégrés 
.. ~ir~c.:tement à  llexploitati'on des hauts  fourneaux~  ·, 
'Motif. d~ la fermeture  :  L'installation était devenue non-rentable; 
les difficultés d'écoulement ne permettaient plus d'utiliser plei-
nement la capaoi  té de  production exist.ante.  Par.  mesùre  de rationa-
li~ation,  la.-· production de  tonte a  été  transfértSe  dans une usine  .. 
soeur. 
Date  de  fermeture  le 11  mai  1964.  .. 
'' ( 
_(;.  ~;  ::.:.~  ~._:  -,~  -·;-...... 
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CAS  2  : 
A~iérie Martin:  4  fours·datant  de  1904  ·190,,  dont 3  fours  4e 
90  tonnes  chacun et l  four  de  45  tonnes; 
-train blooming:  train trio·à largets de  710  m/m,  datant  de 
1905  - 1906,  équipé  de  fou_l'S  à  réchauffer d'une cisaille à  largets; 
services annexés  :  entretien - énergie - transports  - techniques. 
Certe.ins de  ces services  ont-~·ité. soit supprimés  en tout  ou  en 
partie, soit adaptés aux besoins restants de  l'entreprise. 
HE~~~~la  ferm~lure :  Avec·ses fours  anciens et de petite  dimen~ 
sion,  l'aciérie Martin n'était plus en mesure  de satisfaire aux 
exigences d'une production rationnelle et  de qualité croissante. · 
D.' autre part,  pour le ter blanc et ia tôle fine,  la préférence .va 
aujourd'hui au  laminage à  froid,  ce qui a  réduit les possibilités 
d'écoulement  des produite laminés  à  chaud.  L'entreprise a  d'ailleurs 
installé des laminoirs à  froid. 
Date de  férrneture  :  5  juin 1958  pour le four Martin de  45  T.; 
31  octoère 1960  pour le four Martin de  90  T;. 
31  janvier 1961  pour le reste de  l'~nstallation. 
II.- EMPLOI 
a)  .!!~l:!:!tion  numér:i.gu~ de  l'emploi à  la suite de  la ferneture 
On  trouvera dans les tableaux II et III ci-après le  nomb~e 
d'emploie sùpprimés· par les fermetures  et  .. des  indications sur ce 
que  sont  dev~nus les travailleurs intéressés. 
Quelques  obsérvations. ·préalables sont nécessaires pour 
l'interprétatiQn de  ces tableaux. 
En  ce qui concerne le tableau II, les indications relatives· 
aux  emploi~ supprimés par les fermetures  correspondent  aux effectifs 
occupés au moment  où  la-décision de  l'arrêt de  l'exploitation a  été 
prise.  Or,  à  cette date,  dans le cas 2,  deux fours avaient  déjà été 
arr3tés. 
Si l'interprétation des  données  qui figurent  dans  ce  tableau 
ne  pose pas  de  problèmes pour le Cas  1, il paratt nécessaire par 
contre d'apporter certaines précisions aa sujet du  Cas 2.  En  effet, 
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des effectifs au niveau de l'eneemble dé l'entreprise. Parmi le• 
922 travailleurs "partis par suite de la feraeturè"  figurent  donc 
un certain nombre  de tra"f'ailleurs d'autres services·.  Il en ·résulté 
que 1'  effectif de  9~2  ·~ravaUleurs ne· peut ê:tre  comparé  dire•tement 
au  "nombre d'emploi supprimée par la fermeture"  qui a'élt\ve à  928. 
,  N, 
~ar ailleurs.  on observera encore que,  parmi lee 922 travailléurs ·  :.:_,:  . 
partis,  105  - les statistiques dispoll:iblea ne  donnent  pas la venti:-·-; · 
.  '  '  •)' 
lation entre employés  et ouvriers - ont quit  té volontairement 1'  en-· 
trepri$e  e~tre ~a dat' où fut  annoncée la fermeture  du  service et 
.l'  arr&t effectif de la production.-
'' 
Ces  o~s~r.Yat.io.n~. étant faites, ii  conviept  ~e souligner la 
··  différence·aese.ntiell~ de  situation  e~tre les deux Cas  considérés. 
Dans  le. cas 1,  on  a  pu replacer dans.  1'  entreprise 419 .,tra:..- .. 
,  •  •  ••  •  ,  •  •  •  •  •  •  - '  •  •  '  ,  r 
~ai~leurs,  ~it environ 59~ dee  et~ectifs ~ouo~és_-p,r·.~rarrêt ·de  ·  , 
·~l'installation, .alors que  d~e le·catf  .. ?~.ies.198 t;é.vailleurs mutés· 
'  .  .  ...,  '  .  ...  . .  .  ... 
dans d '.autres sf.!cteurs de l'  ~ntZ;"eprise  .. x.' ont· l?U  l'  ~tr~- ~li' en dé  ga- .  : 
..  seant danà  ees  se~teur~, ,par  mi~e à  la retrai~é anticip~e,  un  nombre 
à  peu  pr4s.~qu~val~nt de  ~ravailleur~.· En  bref,· si.dans .ie Cas  1·. 
.·la compression  d~s e~fectifs n'a représenté  que 41  •  4ee  emplois 
supprimés,  elle atteint pratiquement 100; (au niveau de l'entre-
prise)  dans le Cas  2. 
En  ce qui éoncerne le tableau  ~II, on observera notamment 
·' 
que,  dans le Cas 1, les misee à  la·retraite anticipée concernent· 
exclusivement lee travailleurs du  servicè ·arr3té,- lgés de plus de· 
60  ans et ne·  pouvant plus fournir· un travail normal;  de  plus,  ellce 
furent faites de  commun  accord  •.  Dans le Cas ·2;  par contre,  elles·· 
concernent les travailleurs d·e  plus de  59  ans,  non  seulement  du  ser--
vice arrlté, mais de,toute l'entreprise. 
3?44/21(,? f 
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On  remarquera  aus~i que  dans les deux Cas- étudiés,  les tra• 
vailleurs âgés et les employés  sont les· deux groupes les plus touchés 
par les fe~etures : 
-Les mises  à  la retraite_anticipée,  dans le Cas 1,  représtn•. 
tant 20 ;  des  emplois supprimés par la fermeture et 49  ~ du total 
·-'·  des  départs consécutifs  A.  l.a fermeture;  les chiffres correspondants 
::.  pour le Cas  2  sont  de  1'  ordre de  4-0  ,;. 
.  t: 
- Pour ce qui est des  employés,  25  sur un  total de  51,  soit 
près de 50- furent  victimes  de la fermeture,  dans le Cas 1,  contre 
moins  de  41  ~ pour lee ouvriers.  Dans le Cas  2,  on compte  162  dép~rts 
.  . 
(non compris les départs volontai-res intervenus entre la date de 
l'annonce de  la fermeture  et la fèrmeture  effective et dont  on ne 
possède pas le nombre  exact)  alors qu'il n'y eut  que  105  emplois 
·supprimés par l'arr3t de l'installation.·L'étude du  Cas  1  note que, 
parmi les travailleurs ayant  quitt~ l'entreprise de  leur plein gré, 
la proportion d.es  qualifiés est très importante.  Une·  statistique 
partielle portant sur  360 travailleurs,  montre"que,  sur 86  oùvriers 
hautement  qualifiés et-qualifiés,  44,  soit plus de  51~ avaient 
quitté l'entreprise alors que,  pour les non-qualifiés - au  nombre 
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b)  Chansemg,ts. i;ntervtnue dana la guali.ficatiog. reg!Qae  de_  ~a m.ai\n-qt?q•}1'1!. 
!  :  ·,,_~·  ·. /''  ·  .. '' 
Dana~~$e.deux·entrepris~a, les  ~mploy'a et les ouvriers quali•  .  -
· .fiés venant d_es  ·servioes arr3tés 'ont  pu ltre affectés à  de nouvelles 
f'onotiona  en rapport avec  leurs qualifications.  Les autres· travaill_eurs 
mutéa,  o'eat-à-dire les manoeutres ordinaires et manoeuvres  spécialisée 
ont dd  subir une  formation pour s'adapter ~  l~urs nouveaux  postes de 
travail. 
o)  fromotion.  déclassemènt.  reclassement 
f  .  ·•  ' 
Lee  198  travailleurs de: l'entreprise C.a.- 2  qui ont  ~té oonser-
<1!  1  ?  '.  ..  •  .'  •  l  .  .  .  ..  ..  ' 
.vés après l'àrrlt de  l'aciérie et du  bloomi~ ont. été replacés aux 
~am.inoirs à  ri'oid.i: or,· dans  l'ensemblei  les. q~ltttc~tions exigées 
dana  oe service sont inférieures à  celles qui  étaient exigées dans  le 
eervice arr&té·.  En  ooxis·,quenoe,  ces  travailleurs· ·on:t · eubi un déclassement. 
.  .  \~  . 
Pour  le  C~~ 1 '··  il nt  existe· que  des renseignements partiels in  té-
x-e-seant  212  de~ .403  t~~:vailleurs;·replà.o4·8 <lana  l  '~n~;epriaè apr~s la 
,.  .  ,  ~ t  1  ~  (  •  - •  ._ 
fermeture.deà hauts  fottf~e~ux où. ils· étaient occupés.  Il en rêèaort· que  .  '  ' 
25  ~- d's  'travaille~& m~té~.:qnt Un&·· aoti.tit·é. 4'~  .~lus ·haut niveau de 
_  qua.lifio.âtiCm.-'qutan:téri~ure~ent,  46  %  -un:e  ·acti.vit~  ..  d.'un  nivéau· "équit'alent 
. at 29·  ~une activit.é ·d;~ n-ivea31  inf.érie~. Dans  -e~~- ?9.%  cie· déèlassements, 
'  '  ,  '  .  • •  ·t  ·..  '•  '  '  -. 
OJ'}:  t~OUVe aussi, 'blen. des çuvriers haUtement  qualifi~~,  .. et q-q.a,lifiéa  que 
....  •  .••  ,tl.  ...  · .• 
dea  non-qualifiés~  ..  ··t: 
·~t.  r•  .. i.  .  •. 
d)  Evolution des conditions de  travai~ 
Dans  le Cas  1, la plupart des  ou~~iere turent mutés  à  la 
fonderie où  les, .condi  tiôn~  ~  ·c~-tt  tr.avai1· ~ont 'parttc~lièrement pénibles. 
Dans  le Oas·  2,  au  contrai~e, les  l~inoire à  froid,  ~ù ~ent 
reclassés les  .. mutés,  étant de  type moderne, les éori.di ti  ons  de  tr~vail 
'sont moins ·pénibles- que  dans  les servioes arrltés  J  ces nouveaux postes 
exigen:t  une  moindre  résistance ,physiq~e,. :~a sécu:fité  d~ ·iràvatJ  ...  ·~t- leè, 
facteurs d'environnement y  sont beaucoup meilleurs. 
3744/2/67  t 
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Des  examens  médicaux  ~alables et la formatiQn à  la 
~  .  .  ... .  .  ' 
aéouri  té ont per.mis  de réduire au maxjmum,  dans les deux entre-
prises, les changemonts  de  postes pour raisons de  santé ou  de 
sé~urité du  travail dana les nouveaux  serwiees. 
III.- FORI1lTION  PROFEOSIONNELLE 
a) Séleotion en  V\'~e  du  reolafl'sement 
Dans  les deux entreprises considérées,  on  a  procédé  à 
ùne  sélection préalable du  personnel à  reclasser ou  à  réadapter, 
sur base,  d'une part, des  connaiseances, _cnpacités  professionnel-
les et préférences de  chacun .et,  d'.autre part,  d'examens médicaux 
comme  indiqué ci-dessus. 
~) ~tion  professionnelle et adaptation au  travail 
Les  deux entreprises ont dispensé elles-mimes la fozmation 
requise pour les nouveaux  postes de  travail occupés.par les ou-
~riers mu~éa. ~ans le Cas~, cette formation fut préalable aux 
~utations; pour certains,  ce fUt une  fo~ation aocélé=ée;  pour 
\  . 
d'autres, une réadaptation professionnelle dans un atelier ad hoc  .  ' 
officiellement reconnu  par 1 1 Office de  Placement du  pays. ·Dans· 
le Ca.s  2,  c 1 est dans le service où ils furent transférés que les 
travailleurs ont reçu une  formation accélérée qui,  selon les 
postes,  e 1est étendue sur une  période de  1  à  5 mois. 
IV  •  ..;.  SALAIRES 
a)  Les  systèmes de fixation et de  calcul des salaires 
Un  système d'évalua  ti  on  des  tAches  es.t utilisé dans les 
deux entreprises pour la fixat&on des salaires de  base;  à'ceux-oi 
s'ajoutent des primes,  qui  sont fonction du  rendement.  L'étude 
relative au Cas  2  précise que  la partie mobile du  salaire·est 
régie per un accord collectif. ...  12'  ;~. 
b)  Le ni  veay.  dt  a  rému.r.&éra. tiOJl,p 
Dans. le Cas lt la ma~eure parti~ des o\l'V'riera mutés gagnent 
un  salaire sup4rieur à  celui qu'ils gagnaient dans les hau:ta---.f'oUl.'-
nea.ux.  Le  contraire s'est produit dans le Cas  2, où ~ès·3/4 des 
travailleurs mutés ont subi une  diminution  de  salaire :  10 %  seu-
lement ont pu atteindre  dans leur nouvel  emploi l'ancien niveau 
ee  salaire gr4oa à  des prestation3 de  travai~ supplémentaires. 
Reclassés en fondeElo,  los mutéa· du  Cas  l  béné.ticient de salaires 
oonventiol'UlellemeD:~ très. élevé~ ~  rai  sou  des  conditions pénibles 
de  travail existant. dans  ce  secteurr ce-qx  du  Cas  2  par GOntre  on·t 
subi une réduction· de  ealaire pu-3e que  ... l 1aoiérie d'où ile venaient 
occupait la première place dans l'échelle aàlàriale de l'entreprise. 
.  . 
c) ll!s  gvan!_!es_4.t_eeJ..9.!:..4!.-~  le~Jl'S\l.r....IS  OO..!œ!S,!~.res_ea  J'S-.! 
~~y~!;jfion  ou  de,...dépl~S'!Hl..!!'~.' · 
n  cOnVient  de  distinguer ici  ·~tre lee travailleurs qui 
ont qui.t'té 1 'entreprise par sui  te de ·la fermeture et ceux qui :tu-
· rent reclassés dana 1 1·entreprise. 
.  .  ' 
1  - l!UY.r!.!,..lŒi..!!,!l...!ll  ff!!_!..~S~!  .J~·I..~JeJ!nt  .,.r!:r,!i s .P!f_f'Ui  te 
d3B  fermetu~es  ·  · 
....._...-.-,._  ·-
- !lnmi.l.l~;rs mie  préiDatu't'é,ent  à  J.a  ratrP.i  te  a 
- '  ~  .  Dans  1 e .  ·Cac  l, 
l'entreprise leur verse le double  de la retraite usuelle par année 
de  service· jusqu'à 1 'octroi de  la pension d1 a:noiennet6.  L'  ~tude 
de  Cas  p~écise que.oe supplément s'ajoutant à  l'aide de  la C.E.C*A. 
(pendant l2'm.oia) et l  l'inderrinité de  ch6:nag9  de  la. ··séCUrité  Socia-
le, a  permis  ..  de garanti-r aux intéreetséa· un· revenu de  80  à  90%  é!.e 
leur ~evenu antérieur. 
Dana le Cas  2, 'ceux q1li · ava-ient  au moins  dix L't').8  de  service 
rec;o1vent. de 1 1 entrepris~ une aide mensuelle  dont on ne pré  oise pa.s 
le montant.  .  ' 
- !.J;!y.!-:]J.j,e~s l:.l.c.!..l'!S!t!!.&;  De..ns  le Cas  2, les traval,lleurs  licenoié3, 
Ag'a de 55  à  60  ans, ont reçu une aide 11Bnaruelle  (o!l  n 1 E:'ll.  pré.cise 
pas le montant) jusqu'à ce qu'ils aient retrouvé un emploi ou jus-
qu'à l•octroi d'une pension. Les autres licenciés ont reçu une in-
demni té tuée sui  va.nt  1 1 ancienneté da.ns 1'  entreprise. A-ucun 
licenciement n'est intervenu dans le Cas  1. 
f---L  •  ~  . 
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2.  T:rave.illeure  ,.eola.~s~e dans 1'  entreprise· 
Dans  le Cas  1,  la rémunération  a  é.té  maintenue pendant 
la période  de  formation accélérée  ou de  réadaptation profes-
sionnelle et pendant les quatre  premières  semai~es dans  la 
nouvelle activité.  Après  ces  quatre. semaines,  il ne restait 
que  15  ouvriers  (sur 403  mutés)  qui n'arrivaient p_as  à  leur 
eal~ire antérieur et qui  ont bénéficié pendant  quelque  temps 
de  ltaide compensatoire  C.E.C.A.  Dans  le Cas  2,  les travail-
leurs reclassés n'ont bénéficié d'aucune garantie de  salaire 
ni de  mesures  compensatoires.  Ils ont  évidemment  reçu,  pendant 
un maximum  de  douze mois,  l'aide compensatoire  de la C.E.C.A. 
V- RAPPORTS  ENTRE  LA  DIRECTION  DE  L'ENTRF.P.RIBE.ET  LE  PERSONNEL 
D&~s le Cas  1,  dès la décision de  ~ermeture, la'direction 
et le Comité  d'entreprise ont arrêté  de  commun  accord .les mesures 
conservatoires concernant le  personn~l. Leur mise  à  exécution fut 
menée  en étroite coopération entre les deux parties et dans  tous 
les cas délicats,  le Comité  d'entreprise fut  associé  aux entre-
tiens .particuliers avec  les intéressés au sujet de  leur future 
muta. ti  on  ou ,.mise  à  la retra.i  te. 
Dans  le Cas  2,  la direction,  après avoir  inform~ le 
Comité d'entreprise de la décision de  fermeture,  lui a  soumis 
deux propositions.  La  première  prévoyait le licenciement ·du 
personnel des  services fermés  sans  se  préoccuper ni de son 
éventuel reclassement ni de  sa  situation sociale;  la seconde  -
qui fut retenue par le Comité  dtentreprise - prévoyait la  mise 
à  la retraite anticipée  des  travailleurs de  60  ans  et plus 
de  l'ensemble  de  l'entreprise,  de  façon  à  dégager  des  emplois 
pour  permettre des mutations,et un  plan d'aide sociale aux 
travailleurs licenciée. ""·1·'  •.  .,  .. ,..·  .•  ·  - .  ,•  - '- '  '1  \  ·~  • 
1. 
Deuxième  Partie 
REMPLACEMENTS  D'IN S  TA L L A·T  I  0  N S 
..  ' 
•' 
Les  six  é~~~es de  aas  commentées  ci-dessous  se  r~pportent 
au remplacement d'installations diverses  ~éalisé en vue  d'accroître 
la  c~nipéti  ti  vl té des.  entreprises et de  sa  tisfaix·e  ~e  ~lientèle. 
toujours  plus  exigeante _quant  à  la qua.li té et la diversi  ~é des 
:P~odui  ts·  demandés. 
Nombre  de  oaa de  remplacement  sont 1e. "passage ·obligét'  de 
transformations réalisées ou envisagées  en  amont  ou  en  aval. de 
,1,  •  t.  - .  j  :  • 
l'outil remplacé. 
Les  études de  cas ont porté sur ~ix remplacements  1 
Cas  no  8  a  ûn serviêe' de hauts .foUrneaux 
Cas  n•  6  et Cas  n•  11  t  deux  aciéries 
Cas  n•  3 et· Cas  no.  12  ·:  trois services' de  lamiholrs." 
~- t  1  ' 
1  ..  • •  ·~  •  ' 
I  •  ASPECTS  ECONO!liQUES  ET  TECHNIQU-ES  DES  NOUV"FJLLES  IN-STALLATIONS  .. 
a)  Caract~ri~tique~. principales e.an  cas  étudi.és 
.cas  n~  8 
.  ...-~  .  '.'  '"': 
; ·'un  service  de  hauts  fourneaux  comprenant  trois HF  ident~ques 
produis·ant  ense~ble  · 9~00  à  1.000  tonnes/  jour est remplacé  par un  ser-
. vice o.omprena.nt. deux .HF  - UtL  ~c.~e~  ._et  un  nouveau - ·produisant· en-
se~ble 9.00  à:  1.009  .. ~9nnes/jour. ~ouveau  HF  (HFN)  mis  à  feu  en oc-
tobre 1961 a  une  pro<Jucti.on.  ,jou:r~~lière de  600  à  700  tonnes  de  .tonte 
.brute. 
Install~tion en~~èrement auto~atique de  oommandeet  de  oontr8le 
pour .le  HFN~  ~es  d~spo~i~ifs  ~e  co~and~ et les. appareils de  contr.ôle 
des  installations de  ch~gement de. la  to~·de dosage  et du  BFN  sont 
!Jentralisés;  station de. contrôle  entière~ent automatique  de.s  cowpers, 
·.::..  .  - . 
de_  1.• épu~a  ti  on  et de  1~ réparti  ti  on  du gaz;  possi  bi li  té d 1 ajoindre 
•  '  •  •  )to.  •  •  ...  1 
ultérieurement plusieurs HFN,  compte  tenu des nouvelles installations 
en amont  et en aval. 
L'ancien HF  produit  300  à,400  tonnes/jour de  .fonte brute;  équip( 
d'une installation d 1injection de  fuel  depuis  1961,  chargement  par 
tracteur et monte•oharge;vannes  des  cowpers  à  commandes  manuelles; 
débouchage  par machine  perforatrice manoeuvrée  à  la main. 
.  . '  "_·.·~·t~;~··  .r'.~~'?J,-~~ '_,,.·!  .;:  ,'"  ~;·:-~ 
'{,.. 
l  . - ,:  ,  . t  ,  . 
. - 1~  ...  . .. 
.) 
l  ...... 
' 't  ~··  !-
!,1 ~l.,lti.cn tt:lCJtligue  contre r.ota.::lmer..t  d 'rme  ~art que  la. p!'Oiuotion 
prcp:.-ement  di  "te  perd de  son  i.tlpor~an-ee au profit de la préparation 
de  lo. :pb3.r.e  p:::ooiu.otrioe  tlt dte.utre  pa.rt un grand dévelop:paoe."'lt  è.es 
moyens  dg  ccnt~le d~s  c~a=gao. 
..• 
De  plus, la liaieon étroite en.tre  p~paration et oont:r8le  à  tous lee 
sta.des  de  la :p:rod,.lction  a  ra.prroo!lé les se:-vi,ces métallurgiques et 
•  ......!..,.  ... 
:;:  ~~  ·  ent~~ti.en du  Ae:t'Vi.ce  de  f'a.bri~ation; ils sont plus solidaires et 
·:;~  ·;:  mo:his  CJloisonnés  quta  pnr le passé.  _,.  ~r·~ 
- ·  L
1 e.m~l:to-ration sensible  du rendement  du HFN  reseort  des  chiffres s.ui-
va:nts:  pov.r une  m~me pro'duotion le personnel nécessaire est dans le 
rapport  de  100  à.  1 1 ancièn HF  à  46  au nouveau. 
:  ..  ~1!  n°_~  - Une  nouvelle aciérie Thoma'!- 5  convertisseurs  de  60  T 
_t.-.  ·  ... ·;,  et 3  Ùuila.ngeurs  de  1.500  T;  un four  à.  f'er:ro-manga.nèse;  un atelier 
~.  J  . 
>-... -:,,, :-. 4c>lomi tique avec dosage et malaxage  automatique - remplaoe....:!::!!!Laoiérie 
-·~f· 
Thomas  ~~!.!P!!!.: - 7  convertisseurs  de v15  T.  et deux mélangeurs,  un  de 
.1.500  ~. vt un  de  1.000 T. 
Mis~ en r)ute dans le oourant  de  1959;  la nouvelle aoiérie est po~ 
vue  de  disposi~ifs de  régulation automatique  des mélanges  de  fluide; 
les manutentions  de  matières ont été hautement mécanisées. 
-- La  oa.pa.cité  de  production est passêe  de  700.000  T/o.n  d•aoier brut 
G.ana  l  1 ancienne aciérie à  1 .500 .ooo  T/  an dans la nouvelle. 
L'évolution teChnique  a  permis une  sensible augmentation  du rende-
.  ment;  la suppression de  la. plupart  des lourds travaux de  manutention 
a.  provoqué  dans une large mesure les suppressions d 1 emplois. 
Cas n°  11  - U.ne  nouvellA  ~o\ér]e LTI- ____ ,  .... - .................  _..  .............  _  ...............  ioiiioooiiii .........  _  3  convertisseurs de  150  tonnes 
··._:··chacun;  pas  de  méla.:tlge'U!';  rev3tement  de  briques  dolmmie  achetées, 
·durée  de  500  ooulé~s;  œ.pa.oit&  de  production:  130.000  tonnes/mois -
· retn.PlaoCL~e a.oiérie  T~,!~S de  5  convertisseurs de  30  tonnes revêtus 
de briques de  dolomie fabriquées  da.ns  l'aciérie; durée  de  250. à 
.300 ·ooulé9SJ  2  méla.n.geurs  de  800  tonnes,  1  four ferro-alliage;  capa-
..  ci t' de  production 57 .000  tonnes/mois  • 
. La mise  en route  de l'aciérie LD  a  entra!né une forte  augmentation 
···  de  la. production et une  amélioration qualitative permettant 1 1éla.r-
,: 
gissement  des gammes  de  production. 
7.  '·  .'  1 
.31  ~.4/?  1~'  l.J.. •  ' •.  ,..  ..-t 
- -·  ' ...  ~  ..  =-
.  :  : c  '  . 
~  •  •  ... ...  4  .....  ', '\it·. 
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L'accroissement de  la productivité ressort notamment  des 
chittree sui  van ta  a  dans  le procédé  Thomas,  une  heure  de  travai·l des 
ouvriers permettait une·productisn de 0,598  tonne 1  tandis qu'avec le 
procéd' LD,  elle permet d'obtenir 1,821 tonne. 
Cas  n° ·3  . 
La  rationalisation 'et la modérnisation du·l.aminoir ont  entra~né : 
1.  la fermeture,  en  1961  et 1962,  de  trois trains de  laminoirs  : 
-·un train à  t6les fines et moyennes- production 3.5Q0  à  4.000 
tonnes/mois; 
- un  train à  t8les tines à  chaud  - production 2.500  à  3.000 T/mois; 
.  les  capaoit~s de:  cee deux  trains ont été transférées dans une  autre 
: usine de  ·la Société en  juin 1961;. 
•. un  train à  fil ..... 16 cages,  p~.oduction mensuelle d'environ 10.000 T.·, 
sect±Qn de  5  à  8  mm,  poids des bobines 75  kg - mis  hors service 
en avril 1962. 
2.  la mise  en  service  • 
•  en 1955,. d'un  tr~n finisseur  entièrement  continu  --1~inoir à  ... 
petite fers marchands  et à  fil,.39  o~ges au total,  produoti~n 
mensuelle maximum  en 18  postes  1  28.000 T.,  poids des  bobin~~ de 
fil  t  450  kg.; 
- en février 1962,  d tune  o!S'e  ébau·bh'euae  -·  ... train dégrossisse~ 'trio -
adjoint au  train à  demi-produits  pour  augmenter la fabrication de 
billettes pour satisfaire aux  oapaoit~s du train finisseur mis  en 
route  en 1955;  la production est passée de 28.000 T./mois à  environ 
45.000 .T./mois et le poids  du  lingot engagé  a  pu 3tre porté de 
l  tonne à.2,5  tonnes; 
- en septembre  1962,  d'un train à· fil entièrement continu,  de  24  cages; 
production 20.000 T./mois en 16  postes;  section de  5,5  à  e,5  mm.; 
poids  des  bobines  :  450  kg. 
Les  répercussions de  oea  changements  sont caractérisées notamment 
... par le nombre  d'heures ouvrées  à  la tonne  f  sur le vieux train à  til, 
· 3t62 heures,  sur le· :nouveau  '  1,59 heure.· 
·. .  rl.pj·.  <?~L  ..  ~··  .  :.  , 
'  ••  •  j•.  ...  t" [  ....  .....  ..  .... 
~  ~ ..  !  '·  ~  0  •  • 
:.  :  ..... 
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Suite à  1 1 arr~t d'un train de  600  mm.  dans  une autre division 
de  la société, ~  nouVE!.!,.U  trai.!! de  laminoir "continu"  de  350  mm.  tut 
mis  en service  en 1963  pour la production de  ronds  lisses et crénelés 
et de  fil machine.  Il est équipé  d'un dégrossiseur  (6  cages  duos), 
d'un train médian  {4  cages  duos),  d'un finisseur zig-zag à  ronds 
(8  cages  duos),  d'un train finisseur Morgan  à fil {6  cages),  de __ 24 
cisailles,  4  bobineuses Garret et 6  bobineuses  Edenborn.  Le  transport 
et la manutention des  couronnes  (400  kg.  et diamètre  de  850  à  1250  mm) 
a  lieu par  transporteurs  à  bandes  et à  crocheta. 
Cette installation moderne  permet  de  fabriquer  dans  les 
meilleures  oondi tions une  gamme  intéressante de  produits  de  qualité~· 
On  souligne  également la suppression des  tâches  pénibles et dange-
reuses ainsi que  l'amélioration des  conditions de  sécurité par la 
mise  en place  de  dispositifs automatiques  de  commande. 
Cas  n•  12 
Cette entreprise a  apporté  de  profondes  transformations 
dans  son service de  laminoirs. 
Remplacement  : 
1.  de  trois  t~~s de  laminoi~ à  petits fers marchands  de  '65, '00 
et 260  mm.,  arr3tés respectivement le 2.11.1963,  le  2~.4.196' 
et en décembre  1965;  ces  trois laminoirs étaient munis  chacun 
de  refroidissoirs et un  groupe  commun  (au 300 et au 260)  de 
deux bobinoirs;  la production totale moyenne  des  trois trains  1 
1.015  t/jour. 
2.  d'un train à  fil de  22  cages;  neuf bobinoirs,  production 480  t/jottr; 
couronnes  de  75  à  100  kg. 
Mise  en  service  en 1961  - 1962  1 
i) d'un train à  billettes de  8  cages;  prise de  fer de  200  mm.,  équipé 
d 1une  cisaille rotative,  d'appareils de  contr6le à  ultra-sons pour 
détecter et éliminer les retassures dans  les billettes de  tête et 
~es billettes creuses.  Production ;.000 t/24 heures,  de  billettes 
de  80  mm.  La  mise  en service de  ce  train à  permis  de  conserver une 
température  constante du  fer,  ~~réchauffement uniforme  et a  facilit1 
le contrôle  des  surfaces; 
3144/2/67  f "i.  .··---
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ii)  d 1un nouveay  train  oont~u à  fers·mar2b!nd~ (17  cages), 
suivi d'un refroidissoir double  de  102  m.  et de  deux 
bobinoirs  Carreta~ Production-moyenne  1  1.2,0 T/jour. 
Le  programme  de  ce train est très étendUJ 
iii) d1un  nouveau  train à  til entièrement continu de  25  cages; 
trois systèmes  de  refroidissement;  6 bobinoirs Edenborn; 
évacuation entièrement méoanisée;production possible  : 
930  T/jour. 
:  -.  ~ 
Le  progrès le plus spectaculaire et le plus important 
est certes le passage  du  train ouvert au  train entièrement 
continu et automatisé.  On  signale également  - e~tre autres  -
l'import~oe con~idérable de  l'évo~~tion t~ohn~que dans le 
secteur de  1 '-usinage  des  cylindres. 
b)  Considérations générales 
Comme  conséquences  des  remplacements  analysés ci-dessus, 
on  relève d'une manière générale les faits suivants  a  d 1une  part, 
une  augmentation sensible du  rendement,  de  la'qualité 'et du 
volume  de  la production et, d'autre part,·une diminution importante 
de  la' consommation  d'énergie, -une  -économie  de  temps,  de  matière, 
~d-'outillage et d'équipement. 
'! 
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II - EMPlîi 
a)  Evolution numérigue  de  l'emploi 
Les  répercussions  des  remplacements  d'installations sur 
le volume  global  de  l'emploi  sont  très diverses  selon l'objet, 
la nature,  le niveau de  perfectionnement de  l'ancien outil, 
l'ampleur et l'échelonnement  dans  le temps  des  modernisations 
intervenues. 
En  vue  de  synthétiser l'évolution enregistrée,.on a  tenté 
de  rassembler dans  le tableau IV  ci-après des  chiffre~ relevés 
dans  les  études  de  cas.  Cependant,  la diversité des  situations 
observées  e·t  le caractère hétérogène  des  informations recueillies 
invitent à  une  grande  prudence  dans  l'interprétation des  chiffres 
et des  commentaires  qui  suivent.  Ceux-ci  indiquent différentes 
tendances  : 
- dans  les six cas étudiés,  les variations de  l'effectif total 
des  services remplacés  se  èituent entre  deux  extr@mes  :  plus 
40,8% et moins  30  %;  ~s 
- le rapport personnel  occupé/production,  dans  les nouvelles 
installations,  indique partout un·net accroissement  du 
rendement  de  la main-d'oeuvre;  il est par contre  possible 
d'établir une relation générale entre les accroissements  de 
production des nouveaux outils et les variations des  effec-
tifs occupés; 
- par ailleurs,  une  certaine partie des réductions  de  personnel  o 
d'emplois n'est pas  directement imputable  aux innovations  tech~ 
niques, mais  ré  sul  te notamment  de  rationalisatj.ons, d'une meilleu 
organisation des  tâches,  réalisée "à l'occasion" des  transforma 
tions;  par  exemple  :  18  emplois  de  manoeuvres  ont été  supprimée 
pour  ces raisons  dans  le Cas  n°  8; 
- dans  tous  l.es  cas,  les effectifs affectés à  la production,  aoou 
sent un recul absolu (Cas  n°  a,  moins  17  %  - Cas  n°  11,  moins 
7,9%- Cas  n°  3,  moins 15%- Cas  n°  12,  moins  29  %)  bien que 
production ait été maintenue  (Cas  n°  a),  doublée  ou  m@me  triplé 
(Cas  n°  11); 
- les effectifs des  ser~ices d'entretien ont  sensiblement augment 
raison,  notamment,  de  la multiplicité des  entretiens préventifs 
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~n~~~llations coQtettses,  délicates et fort  di~reifiées :  Cas  n•  8, 
plues .31  ._ - Cas n• 11,  pl_ua  &9,  5  ~  - Cas n• 3,  plus 193  ~. 
-, 
Deui  ex~plea.  illustHnt 1'  importance de 1 'accroissement relatif 
,. 
du  personnel d'entretien dana-la plupart des évolutions analysées: 
- dans le Cas  n• 11, le personnel d'entretien ·passe de  ~  ~ A ''  ~ 
de  l'effectif _total  de  l'aciérie; 
- dans le Caa  n• 3  (train A fil), le personnel d'entretien pasae de 
11  ,; à  4' •  après la mode.rniaation.  . 
•  1  •• 
L'évolution de  1 1-etfectif- d'entretien .·se  trouve 3tre radi-
calement-opposée. ~ans le Cas  n• 12, il acou,e une  baisee s•nsible 
·relative et absolue  :  l'effectif  d'en~retien diminue  de  49 unités 
et tombe  de  23  ~à 22- dans  l'effectif·~otal de la division.des 
laminoirs. 
b)_  Chaf+Se~.!..nis injervenus dans la structure  .;.d.es  profee.!.~S! 
#  :'"  ~  •.  •  .... 
Les  etudes de  Cas  de  rempl.acement  ind.iquent  que 1'  automa-
tisation des  installation~,- le recours à  l'él~ctroniq~e et l'in-
troduction des appareils  d~ mesure,  de contrôle et de  régulation 
des processus ont  entra1né. des  mod~tioatione considérables de  la 
structure des posteà "de  travail,  de  la r~partition des tAches et 
..  partant  de la structure des  pr.ofe~sion*•  :o.es. modenie.ations oiat., 
d'autre part,  engendré  nombre  de  fonctions·nouvelles,  provoqué  une 
augmentation  génér~e du  niveau de  quali~ication requise du  per-
sonnel à  presque tous 1es etadee,  élargi des fonctions  t~adition­
nelles,  entra!né  des  variations internes de  l'effectif de  certains 
services et fait disparattre ou  fortement  réduit la plue grande 
partie des travaux manuels,  dangereux,·  pénibles,  lourds. et insaiu-
brea exercés tant par des ouvriers manoeuvres  que  par certains  ou~ 
vriers hautement spécialisés. 
Les  études de  Cas révèlent un  besoin accru de  techniciens . 
•  . •  .::' '•  ::  ,.  • •  •  :  .  J  •..• 
et d'ouvriers qualifiée dans les spécialités le$ plus diverses 
(mécanique,  thermique, ;électricité ·et  électronique).  Ces  considéra- : 
tions sont illustrées dans lee tableaux ci-après réaliséa·à partir 
dee  informations contenues  dans lee études des Cas  nos.  8,11  et 12. 
~/'l/67 f '1,. 
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~empf~-~_g~anse~!LtJl~S la structure des  professions 
Cas  n°  8  1  Haut  fourneau  (France).  Personnel  de  production et d'entretien. 
Tableau V 
!  Catégories  (1)  1  avant modernisation  1 après modernisation  l 
r  1  1  1 
!  nombre  absolu  %  nombre  absolu  %  !  !  1 













agents  techniques  1  0 
ouvrier qualifié OP3  12 
ouvrier qualifié OP2  42 
ouvrier qualifié OPl  22 
ouvrier spécialisé 082  50(2) 
ouvrier spécialisé OSl  84(3) 
!
1~  no~ compris les agents  de mattrise 
2  do~t 48  à  la production 
3  tous  à  la production 
4  dont  33  à  la production 
5  2  ·thermiciens et 2  électroniciens. 
0  !  5  2,6(5)1 
5,7 
1  20  10,6  1 
'  ! 
20,0  !  40  21,1 
10,4  !  27  14,3  ! 
1  ! 
23,8  !  35(4)  18,5  t 
4Q,O  t  62(3)  32,8  1 
1  1 
On  relève que  100 %  des  emplois  créés  dans  le service d'entretien 
se  situ~nt au niveau de  l'ouvrier qualifié et de  11agent technique. 
Cas  n°  11  r  Aciérie  (Italie).  ~ploi total 
Tableau Vl 
!  catégories  (1)  ! 
1 
Thomas  LD 
1 
------------------------~--------------------~--------------------1  f. 
ouvrier qualifié du 
2e  degré  (OS2) 
ouvrier qualifié du 
1er degré  (OSl) 
ouvrier spécialisé  (OQ) 










13  % 
50  % 
)7% 
2% 









t  2e  degré  (OC2) 
----------------------------------------------~--------------------~  (1)  La  classe {OCl)  des ouvriers ordinaires  du  premier degré et les 
manoeuvres,  o1est-à-dire les positions les plus basses, n'existent 
pas  à.  l'aciérie. 
La  différence des  procédés  technologiques  a  déterminé  un autre 
équilibre du  niveau professionnel,  augmenté  sensiblement les besoins 
d'ouvriers  ay~~t une  préparation de  base  plus  poussée et supprimé 
la plupart des  travaux strictement manuels. 
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Cas  n°  12  s  Laminoir  (X.Ù~e~b~urg) ·. 
'JlableaU  VII 
i.  ~  emploi total  i  emploi  train à  fil 
t  !  t  ..  l  ..  !  1 
1 ·  Catégories  · -1avant  ~odernisa- 1  après moderni-1  avant moderni- 1  après moderni- l 
- ·· ..... 1  -tJ.on - !  sation.  r  sation  sation  1 
t  i.  .  •  •  1  chiffres  l  en  ·o  1  chiffres!  en  o  ! chiffres!  en  o  ! chiffres  ! en  ! 
!  t absolus  !  ! absolus  l  1  absolus  1  1  absolus  1  1 
·!  1 
-1  ouvriers  !  1  l  !  1  1  1  J  1 
1  qualif:l.és..  1  6~  ,  .f  1  ;L2  .. 1  119.  1  '5 .  :  .'  22  112,4  ~  45  132  1 
1  ouvriers  :· . !  1  .  •  1  !  1  !  1  l 
:  spécialisé~-~--~19?·--.·~i·.;~,.-~4 ... i. 77  ..  :  23,.  t ..•  54.  i3.0,5  ~  30  i22  ~ 
!  mano eu  v~  es .....  !  ., ,.  ·  Ï  ·  ''  .. ·  · ! .  l  1  1  1  J  1 
1  s:pécialis~.!  .~  :•~~~~:·.  1:,  .. ~~  ..  l  l  75  t  .,22  1  44·  .~·  .!.2.5  !  ''  124  1 
1 manoeuvres  1  1  ·  1  ··  1  1  ···  !.  -- 1  1  ! 
:-~  ordinaires  } .  154  1  26.:
4 
·t  7CD  1  20  !  57  -·  ;·32,8  1  31  122  t 
!  .  )  :  J  •  •  .•  f  ,. .J  :-·  '  "'. .  1  • •• l..-. -.  . .  :. + 
1  1  1  '  -.  -t.  ·.  1  1 
..  '  .  ,.  i  ...  ;:.,  .• 
Après  les modernisations,  les ouv:rtel"s  quali_fiés  dominent;.  on 
'  •  ~J  ..  ;'"'  ,-1"  .o~  ......  .  •  .  .. /  •  •  •  .  • 
signale,par exemple,  que  les  travaux de  montage  et  d'ent~~tien des 
cages  oooupe'nt .actueflemè:rit "37  aj'~é:tèurs.  (~uvri·~x:s ·~qu~iiriés) et . 
.  .  ~ 
16  lamineU:fis·  {:otivri·ers 'spé6i·ali's'és),  ~oï.t ·s;  personn~~·, ·alo.rà qufaux 
vieux trains,  oes  travaux  oo~u'pai~nt  >sè~ie'~ènt.i iB .ouvriers spécialisés. 
Par ailleurs, .alors  qu • il  .n  ~Y avai:t. que .des  tourneurs  al;l·  s.ervioe 
.;  •  - "- •  ~- ~..  ,.  ~  ..  ••  •  ~  •  ~  1  ....  •  •  • 
i'ab~ioation, il f~ut aujo.urd•hui  ~  gre.nd  nombre  d•_ajustem;s  •.. 
•  •  ..  •  •  '  ...  G.  ,  ',J;  .(,  .  . 
Le  nombre  de  l:amineur~ (ouvriers .spéoi.alisés)  tombe  de 
115  à  51,  la suppression de  oe  travail,  lourd et exténuant,  est 
présent~ comme  un  des  b~~s poursuivis  par la m9d~rn~sation. 
.....  '. 
Le  personnel  de  cadre n • écha'ppe. pas  à  ce  tt;~~  ..  ~~oJ.ution,  on .  r 
relève  ( C~s n°  8)  .!.  une  ~ransforl!la.t~on des  fonc~i9ns de.:  contremattre 
plu  tSt li'ées  aujo~d  t hui.  ·~ux opéra.  t.ions  préalables .qui  oondi  tionnent 
~  •  .. '  "4  •  •  t 
la fabrication  qu'aux opérations de  r.~bricat.iQn. p~o.prement dites;  la 
'  '  '  1  •  •  '  ~  '  :.  • 
suppression de  trois chefs  de  fabrication et du  poste  de  chef fondeur; 
la fonction  traditionnelle du  oontremQ!tre  du  service d'entretien,  celle 
t  .. •  ..  •  ~  ••  -· ... 
dè  "dépanneur",  se déplace vers des responsa.bili  tés  de.  ~~~te-c~i<:'.ie~; ·~ 
confirmé". 
'  .  ··. 
iJ._44/2/67  f o)  Changements  intervenus dans la  9J!~i!~stion ~illl!.se de la 
lt'.ain-d  1 oeuvre 
Les qualités et aptitudes requises de la main-d'oeuvre 
pour l'accomplissement des  tâches dans les nouvelles installations 
sont  li~es à  la nature des modifications technologiques intervenues. 
L•une des  transformations les plus radicales liée aux 
phases avancées de la mécanisation et de  l'automatisation réside 
dans la suppression de la plupart des efforts physiques nécessitée 
Par les  tâ~es  manuelle~ d•s  .tra~ailleurs de la rroduction. 
~~vjiil  manuel,  à  l'effort musculaire continuel que 
l'homme devait fournir,."comme.un moteur"  (1), ~  substituen} 
dea fonctions  qui  exigent -~ne  ~o~~ion_pl~~  _po~~~ée e• encore: 
- S!.LL.~oul  tés d'attention sou  te:gp!_- (et· i;artois dis  :Pers-ée  à la 
fois)  imp~iquant des capacités d'efforts mental et visuel accrus; 
- des fao11l tés motr5.cAs et mentales garantissant une rapidité de 
réactio~, fonction du  ryt~e de -l'outil (laminoir)  ou  de la 
qualité des produits demandés  (hauts fourneaux,  aciériea); 
- un équilibre nerveux,  dés qualitée  mo~les et mentales pour 
'  . 
assùrer un oontr8le vigilant et une intervention rapide pour 
· la sauvegarde d'un ~tériel très codteux. 
En bref, les aptitudes intellectuelles, caractérielles et de 
coordination motrice prennent le pas - à  des degré divers - sur les 
qualités physiques requises au travail de foroe. 
L'introduction du  oontr&le automatique du  cycle des 
fabrications diminue  sensiblement 1 1importance de  "l'expérience 
acquise"  à  de nombreux  postes dft la production. 
De  plus, la nature des  connaissances demandées  et des 
responsabilités à  assUmer  se présente d'une autre façon,  m8me 
pour les fonctions traditionnelles. 
(1)  Cas  n°  12. \  t'.  - ':>:  -~. 
<  • 
·i 
· ·  I>:>~ l'e;'ltr€tia de·a  ~sta.llations  ·•écaniaé~a et c..utoma-
. .  tiaéea,  dea  coJUl&iesanoea  dans les domaines mécanique,  'leetrique . 
·  .. et 6leetronique, aoquiaes ·pa.r une toStion scolaire et àasim116~s ·> ·-:·  .. 
par une pratique prolongée  aont néoessaires, les ·  traYa~ étant dé-
venu.s  plus  complue~, plus déliœta,  exigeant  d~va.ntage de pr6clsion 
··at d'habili  td. 
Dans la condu..i. t.-,  d.~s  ~"'u~8-f'OUr11.8:'\U"t: .  ( ra.e  ri!.  8) et o.u 
. poste  d~ ~putiteur de.a  gas,  -c'est à  l'houmLe  q'.l1iJ.  in~ait'\e t'i-
dentifie- ou d'interpréter lee •lgnaux et d'agir selon un p:rogra.ot-
me  adapté  à  la technologie. du.matériel.· La responsabilité  de  cea 
o~  hàutement  qualif'~&a  a'é~argit et tend à  lea situer au 
nivea:q.  des techniciens. On  relè~ également  dA.ns ·ce  M-B  que la 
coexistence et l'articulation des. ·qstàmes automatisés ave• les 
autres  pa~tiea du  ~atè~e t~tionnel en  ~·tivité exi~ent duper-
sonnel une grande faoult6 l'adaptation. Les  fonctions  d1op4rateur 
au-,5'0n.x,erti!,!l~·  t2!!.n°· 6) n6oessitent. dea  oonnaj,ssanee&  théori-
ques plus' poussées, ·\une  aotivi  té 'intelle•tuelle aooru.e ·et ·des r&-
'flexes prompts·.  - .. 
Aal!!!...n.2!~ ( ca.s  lÎ0  l);  ,·l'es aptitudes  requis~s du 
:.r:\ 
:l  :· 
'1 
·f''r 
1  ~~'. 
lamineur-régleur relèvent  d~un~ ~ute q~ifioatiQn puisqu'elles  ),-
allieat dea. oc>nnaissa.noes  en l~n~e "t 1 8 expérience  d  1 ajuate~. 
d) rromotion,  déolaesement et ·r.e·_-,las  ..  ~!l!ènt 
.  L'intitulé de  ce p&r&grapha  indique èien la variété des 
rêperousaiqne ao oia.lea ré  sul  ta.r..t  de 1 1 ajuot~mer..t  .. q,uanti  tati:f' et . 
(Ualita~it des effectifs aux  exigences  dea  in3tal~~tio~a modernes.· 
Si l'int9nsi  té de  cee  ré::;>ercuesions - bonnes ou me.uvài• .· 
'  .  ' 
se~ - appara!t,  globalement,  plus ou moins  im~rta..'t'lta  selon las a!-
tuatione 'tudiéea, la. râa.li té reoouvre e,utant  d.e  "t::as
11  qu1il y  a·'\ 
•  •  1 
de personnes  concernéaa.  Cet.te  oa.ra.otêrietique reésort clairement ·f. 
des  ..  enq~3tea,  le.Q.~~ellefl: .rei~vent qu.~' les nt)mbreu.X  problèmes ont .  !'' 
.  '  .  : 
ét6 :t:6eolus soit "à. la  ~'i.  t.e  .t\e  oonversations inëJ.viduell.es11 .  : 
{Cas  nos. 3 et 12), soit "partiellement, par voie de  convention 
4  •  •  ""  ' 
collective",  {Cas  nos.  6 et 7), ou  les deux  à la fôia. 
•  7  •  •  •  ~  • 
•  r' 
~  ·; 
1  •  J  . 
···- ?/(4-+/2/  '.1.  .f -
'  : ~  - ··. 
1·  ' 
.• • 
·; '1,. 
~;  .. \ .r ·_  ,·  , 
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Le  rempl~cement d'installations entratne des  mouvements 
dt effectifs souvent  plus  importants  q,ue  ne  le laisse supposer_ .la 
seule  évolution numérique  de  l'emploi;  par  exemple,  dans  le Cas 
n•  6,  la modernisation a  entraîné la disparition de  220  "emplois", 
mais  265  "ouvriers"  de  l'ancienne installation ont été rendus  "dis-
ponibles".  Le  brassage important  du  personnel est encore illustré 
par le nombre  d'ouvriers  "mutés"  de  l'ancienne installation vers 
d'autres services  de  l'usine ou vers une  autre usine  de  la société  : 
230  ouvriers,  soit 30%,  dans  le Ca.s  n•  6 
260  ouvriers,  soit 67%, '"  dans  le Ca. a  n•  3 
89  ouvriers,  soit 19,9 %,  dans  le Cas  n•  12. 
La  oonjonoture favorable  aidant,  le personnel  en  surnombre 
a  donc  pu  3tre, ·en général,  reola.asé  (1)  dana  d·•a.utres  s-ervices  ou 
d 1.autres usines.  Mais-,  on signale  ég~lement - dans  les cas _.ayant 
entratné  des réductions de  personnel  {Cas  n• a,  n•  6  et n• .12)  -
un petit nombre  de mises  à  la retraite anticipée d'ouvriers occu-
pés  aux anciennes installations (2). 
Dans  la plupart des  cas,  l'entreprise a  pratiqué une  po-
litique d 1embauohe  du  personnel,  tenant  compte  des  possibilités de 
reclassement  des  ouvriers rendus disponibles-par les modernisations. 
.  .  . 
On  ne  signale aucun oas  de  licenciement,  mais  16  ouvriers 
(Cas  ~ 0  3)  et 7  ouvriers  (Cas n•  12)  ont~quitté l'entreprise de 
leur pro·pre  gré •••••  "  ne  pouvant  se satisfaire des  conditions de 
reolaesement'qui leur étaient offertes". 
Le  nombre  peu élevé  de  cette dernière catégorie laisse 
supposer que  les politiques de  reclassement  ont globalement  donné 
satisfaction.  Cependant,  les éléments  contenus  dans  les enquêtes 
ne  permettent_pas  de  l'affirmer;  ainsi,  on  relève que  des  problèmes 
se sont posés  partout  pour le reclassement des  ouvriers ayant acquis 
une haute spécialisation de  fait de  l'expérience acquise par de 
no~breuses années· de  travail et pour le reolassemen  t  des  tr-availleurs 
à  hauts salaires,  souvent âgés,  jouissant d'une grande  considération 
dans  l'entreprise. 
(1) Reclassement  qui s'est souvent étendu sur une  assez  longue  période. 
_,·  (2)  On  signale que  cette poli  tique a  été étendue  à  toute l'entreprise 
dans  le Cas  n•  6. 
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On  ne  sjgr..aJ.e  aue,me diffioul  té pour le reclassement 
des: t~·ule~  quali:r.f.és. 
Dans le Cas  n° 8,  J.a.  SUp:?reesion  des postes· de  cadres. 
subalte~es n'a entratné auoune  difficulté, le pereonnel  occu~& 
aux· postes supprimés ayant atteint la limite d'âge. 
I  .. a.  modernisation  des installations à.  été, pour nombre 
d'ouvriers, 1 1ocoasion  d1 élever le niveau de leur f'o!'llla.tion  pro..;. 
fessionnelle, le fait de  satisfai.re aux erig'ences  des nouvelles 
techniques  oonsti  tuant  en·· ao:t ·~i. 'té>rme  de  promotion pour un grand 
nombre  d1ouvrier8. 
··  ·~  Le  ohapi tre  ~uiva.nt donnera à  ce sujet des  exèmples  con-
crets d'efforts consentis pour·.adapter ou amélio·rer la qualifiaa-
tion professionnelle  •. 
Les  exemples préeis de  promotion  sont peu nombreux  : 
Cas  n° 8  •  4  premiers fondeurs  (OP2)  sont promus signaleura  (o.~3) -
4 ouvriers· spéoialisétt  {OS2)  sont promus réparti  leurs\ 
de  charge  (O'Pl)  C.P 
Cas  n ° lla 115 meptbres  du  personnel  de  toute 1 1 usine, parmi les 
plus jeunes e.t les mieux formés  suivent  dea  cours en 
dehors.de l'usine pour des métiers i'entretien. 
Ca.s  n° 7 ·,  28  manoeuvres occupent un  poste d'ouvrier spéoia.lisê 
dar.&  les nouvelles installations. 
J 
Oa.s  n° l2a  5  jeunes· 11réservea" sont ineorporés aux nouveaux.la-
mihoira - 2  lamineurs de  plue de 50  ans (sur 33  de 
estto catégorie rendue  disponibles) sont promus  à  des 
postes d'employée - 5 ouvriers du finisseur sont pro-
mus  em:ployêsJ 
1 
ma.is  on  sotùigne que la euppreseion de la plupart dea travaux 
manuels  d1w  ba.s  nive:'l.u  professionnel améliore le.s  conditions. gé-
nérales du t:œva.il  ( Ca.s  n° 11). 
e) ~.l-~.2:~-â!.f  .... .29A4;.\_ü~s d!_  trav~,! 
Les  travaux manuels  ont été sensiblement allégéà,··l'et-
-..~  ........ -...- ............. 
fort musculaire requis dans les anciènnea installations est .  de-
venu pratiquement nul quelle. que  soit l'installation rempl~cée, 
gr!oe à  la mise  en service  de  nombreuses machines automatiques  • 
•  •  c  • 
";.- ... ,·/.'' 
~ '  '' 
'·  ;·.,) 
'1 
'1  .. 
•.  >  r  '  :•'1:  :·  , , ~  1  • 
'•  ....  ;:··· 
"L•aa,ao.r&ti.c>n .la pl.ua·-màitlY•atlla"  ( Ca.a. n•  11)  eo~sirie &nt··~~~·}.  /~;i 
~  .  .  ~;  =~ 
. ..  lati6b d'une  dAmoliaaeuse  du  rev&-tem~t. déa  oo~rtisseura, qul  =-<  : <  :/':t:t 
1  '  i.,"  - ,-·~  .....  '  1 
supprime l'intervention directe de  1 'ouvrier dans une opération. ~·.  · . ·. · 
ticul~èrement •~aisée et·  mal,Nine.  ·. 
-
L'effort mental.  d 1a.t·tention et de  concentration de  nombreux 
.  '  :  '  . 
ouvriers occul'és  ~ujourd'.hui,.  hm  t  heures durant,  ~·  .,ea  oa.binea 
c1i'.natisêes pour la plupn.:t, isolées  ~u bruit,  d.~s poussières et de 
la chaleur entrP...!ne  certaines tensions ne:t"Veuses  ré  sul  tant de la 
.,  ' 
monotonie  du tra.va.il.  Dana le Caa  n ° 3 on  oolli!ta.te. que lés OUVl.-iera 
les plus lgés "ne  sont pas  parven~s à  se  r~a~pter l  un travail 
... 
plue facile au _po.int  de  vu~. phy~iq~e ~~.s exigeant. une ·.attention 
pius soutenue."  Des  "effets .}'ayoholog~ques d'isolement  du person-
nel atfe.oté au poste· de  oha.rge:nent  pa~ ra.p~t à  1 '·ensemble"  eont  · 
releVés' dans le cas '~o 8 • 
. L• l'fl_hme  de  t:œ!r-iJ. s'sat. ralenti  ~eh- raison des  dimensiona 
>,· 
plus grandes des engins (a.aiéries Thomas·;  :ea.s  n °' 6)  J aur:nouvea~  " 
trains { Ca.a  n°  12), le contact dinot avec le matÎriel· l  lamin~r 
n'existe- plus :pour le lamineur, le ohattffaur· •t 1• botteleurJ il 
\ 
n'y a  plus de  "rel&.ve",  mais le nombre 'de' lamineurs -·reste suffisant 
l· 
pour_ que ._les  tensions puissent se relâcher "é-t 'reatê·r  supportable~". 
\.;  ' 
_, 
;· ...  -..: 
,('_.J/1  •· / 
En  général~ le.  ~ombre rola.tif; è.es  ac~ident~ ·~  dim.inU~  a.VeOt·~: .  .  ·.  •-~~ 
la mise  en  placa des nouvelles  ill~taJ.iations. Dos  ~isques dtaoei~~·- .-~~~-~:~ 
:  '  ..  . 
subsistent' et dea efforts· constant-s sànt signai'&  dans les six oa.s  · t;; 
...  '·  •'\-
pour réaliser dé  meilleures eon dl. tions de  sécuri  tô. 
Dana  le Cas  n ° 8, le taux de  fréquence_ des -.ocidents tombe 
d.e  10,53 en 1960  à.  3,66 en 1964 et le taux  d~ gra:yi~é  g~o}?al,  de  .  '  .  , 
4,38  à  2,4~ durant  ~a.m3me péri~de. 
~  ,.  .· 
tans le cas n°11,  le nombre  ir...dica  des  ~accidenta en hüi  t 
mois  to!:lbe  de  100  à.  11a.oiérie Thoma.s  à  39 13  à  l •aciérie LD,.  tandis···. 
que le nombre  d'accidenta pour· 100!l.eures  de  travail  tombe  de o,Jl4  ,.: . 
-.  '~~~:: 
.:-.. :·jf 
,_, 
' .  ...:~  .. ,·  .  ~  ' 
·,·:·~Ji 
(Th,) à  0,599: (L:D)  ·  ·.:.  "  ~:--··"\; 
·.~~ .~h~- '-;~·~ll~~j':,f·:~:1;ii:;  ~:·: ...  ~'  .:~/~.'  (  ,'''  -..  ~'h 
''' 




Dans 'le cas n•  12,  le taux de  fréquence  des  accidents est 
réduit de  48 15 %,  tanâi~ que  le taux  ~e gravité aeouse une baisse 
de  59,5·% pour 1 t ensemble  d·JS  installations. 
L'environnement s'est aussi  complètement  transformé;  les 
~aires de  travail sont plus dfgagées,  plus fonctionnelles.  La 
oo~ception ergonomique  des bâtiments et des installations a  permis 
d •.éliminer en tout  ou  partie un certain nombre  de  facteurs de 
nuisanqe qui existaient .dans  l'ancienne·installation (Cas  n°  8). 
On  oonstate.également que  l'implantation des nouvelles 
installations s 1accompagne  souvent  de  modernisation des  comple~es 
sociaux  :  vestiaires,  lavabos,  réfectoires,  etc  ••••• 
f)  L'organisation du tra!!!! 
Il isétiÏble · blèit"" que  le rempla.cemen t  dt anciennes installa-
tions n'entraine pas  de  modifioation~ fondamentale  dans  la hié~arohie 
,des  entrep:rises. 
L • organigramme  des ·servioes ·  moderni~és a  dd  Atre ·"adapté 
·à 1'  évolution·  des  responsa.bili  tés  des  cadres  sub~l  t~rnes  1 :,à  le créa-
tion· de  fonctions  et de· services FO'l"..veaux.,  L$s  rationalisations ont 
mené  à  de  nouvelles  études de  postee et  définition~ de  fo~~tions, 
à  des regroupements  et suppressions  d'emplois. 
Dans  le cas n°  a,on relève que  l'évolution technique  a 
entratné une  remise  en cause des notions traditionnelles de  conduite 
des  hauts fourneaux et des installations annexes.  L'organigramme  indique 
à  ce  sujet la·disparition de  deux postes de  "chef de  fabrication" et 
de· trois postes  de.  "chef fondeur'';  les  ... ~qidj)e's  ·'de  ..  co~lée on1i  été mo-
difiées  en  créant un  emploi  supplémentaire de  de~~~me ~t de 
troisième tondeur  dans  chaque  poste;  on relève encore la création 
de  postes nouveaux  occupés  par  des~ents techniques"  (électronicien 
et thermicien). 
On  constate de  plus un glissement des fonctions  de  oontre-
mattres vers  toutes les opérations qui  oonditionnent la fabrication 
e.t  une  tendance à  1 'intégration organique  des  services  "Fabrication" 
et "Entretien". 
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Dans  le Cas  n• 3,  on signale que  J•organis~tion du  travail 
est règlée par la loi sur l'oreanisation sociale 4e l'entrepriàe 
(~VG·), les  con~entions collectives et les accords intervenus; 
"e••  ces  t€xtea n'ont subi aucune modification foll.damanto.le  à  la 
suite d9s meeures  de  rationalisation". 
De.ns  le Cas  n ° 12,  on relève notanment la nou,·elle ré  par~ 
tition des  responsabilités des  in~nieur.s et la création de  six 
pOstes de  chef d'équipe.: En outre,  lés "opérateurs" (1)  ont été 
détachés du  service électromécanique pour être intégrés dans le 
service de  fab~~c~tion et les travaux de montage et d'entretien 
des  ocg3a  qui ne  requéraient dansles anciennes installations que 
18  ou~1ere ep6cialisés,  sont exécutés aujourd'hui dans  trois 
ateliers comprenant  37  ajusteurs qualifiés et 16  lamineurs 
(ouvriers spécialisés). 
Un  service de contr81e de  qualité indépendant a  été créé; 
sa  coltlpéteno_e  s.' étend de la coulée au  produit fini. 
L'élaboration des  programmes  de fabrication qui doivent 
s'étendra sur de grandes séries, les exigenoes de  qualité des  pro~ 
duits ont ~difié proro~d€ment le cadre  traditio~el des relations 
das  diri~ants des services commercial,  de  l'aciérie, du  laminoir 
entre eux et les clients de la société. 
(1) L'opérateur est un travailleur qui à  partir d'un pupitre 
déclenche un mouve~ent quelconque. 
·~·  . 
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III - FORMATION  PROFESSIONNELLE 
•  4  ....  •  ~ 
a)  Sélection du  pereonnel  ooou~é dans  la nouvelle gnité de  production 
La.  mise  en service  4~ nouvelles  installations,  délicates 
et co11teuses,  en remplacement. d'  ou~ils.'  d~modés, a  posé  aux entre-
prises le problème  difficile  d 1 ~e  .~eco~v~r~ion et de  l'utiliaation·~· 
~ptimum des qualific~t~on~ du  p~rsonnel en.  place. 
.  .  ~  .  . ,  . 
~a sélection s'est opérée  en~ fonction des aptitudes 
requises,  tna.is  les études de  Cas  indiquent·· en.  outre que  l-'on a 
recherch~ les ouvriers susceptibles de  s'adapter ou  d 1@tre 
réadaptés aux exigences des nouveaux  postes  de  travail. 
Pour  ces raisons,  la sélection  ~'est opérée principale• 
ment  soit parmi  les meilleurs  ouYl'iers  des  ins·tallations 
remplacéae(Cas  n 6s  6,  8  et 12),  s~it_pa~i tout le personnel 
de  itentreprise  (Cas n•s 3,  7 et 11). 
1 
..  En  dehors  des  C~s n° 7 et n°  12;  on  ne  signale pas que 
l • on ait engagé  du  personnel  à.  1·1 extérieur dé  1 •ent:-eprise. 
Dans  ces deux  cas,  on  mentionne  l~ensàgè•e~t d•6uvriers quali-
fiés - ajusteurs et électriciens. 
Dans  le èas n ° 8,  certains cri  ter  es  de  choi.x ont été pria 
•  , f  •  .  '  • i.  '  •  ...,.  ~  ~  ~ 4 
en considération pour la  ··aéeignàiion aux fonctions  de  signaleur 
et de  répartiteur de  gaz  à. ia  produètio~, et pour lès fonctions 
d'ajusteurs d'installations pneumatiques hydrauliques,  de  ther-
mioiens et d'électroniciens à  l'entretien. 
Ces  fonctions n'ont été attribuées qu'aux détenteurs de 
certificats d'aptitudes professionnelles  (C.A.P.·)  qui  ont acquis 
une  expérience  de  plusieurs d'années  de  travail. 
~s  le Cas  n°  11,  la sélection  s'e~t opérée  parmi  les 
ouvriers les plus  jeunes et les plus instruits pour les postee 
.d'entretien ta.ndi.s_  que  les plus âgés ont été arre.ctés à  la. 
!  .,.  # 
production "en raison de  leur expérience" • 
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Dans  le Cas  n" 3 1  les  ·-·plus  jeunes et les plus intelligents ont été 
affectés à  la conduite-des nouveaux trains. 
~~le  Cas  n• 1?, les ingénieurs et les contrema1tr$S ont  sélec-
tionné les ouvriers "qu'ils ·droyaient capables· de  réussir à  des 
postes qui se  distinguaient  fort·ement  de  ceux auxquels ils étaient 
~~·f_  habitués  de  travailler".  ~es critères pris en considération étaient 
·  notamment  :  l'intelligenc~, l'aptitude professionnelle et les 
qualités humaines.  Pour la fonction d'opérateur au  nouveau train, 
les candidats ont  subi des tests dana 1'  institut psychotechnique  .. 
de l'usine. 
\  . 
b)  Rée.de.Jttatio·n  du  personnel  en place 
La réadaptation des ouvriers en place a  pris des  formes 
différentes selon les cas de  remplacement  étudiés.  Elle  semble 
liée à  de  nombreux  facteurs  comme  l'impârtance et le niveau  de 
~perfectionnement d.es  nouveaux équipements,  la CC?nnaissanc.e  de  leur 
1  • 
maniement  dans  l'entrepr~~~ et l'expérience du personnel-à tous 
~  ~:_:  <  t  "":  .  .  . ' 
les stades,  l'etalement  d~~s le temps  des  moderni~ations~ la poli-
, tique du  personnel des erltreprises,  · etc  ••• 
En  fait,  la nature de la formation  à  donner au personnel 
peut aller d'une çourte initiation "sur le tas"  à  une  fo.t-mation 
· systématique de  longue  durée. 
Les  exemples  ci+dessous illustrent la diversité et l'im-
,P~~tance des moyens  mis  en oeuvre pour assurer la réadaptation du 
personnel. 
Dans· le ~as n°  8,  le personnel  de  maitrise a  été familiarisé avéc 
le nouveau haut  fourneau  durant les travaux de  montage;  l'utilisation 
des  commandes  et l'interprétation des·résultats enregistrés·eur ap-
. pareils, ·a  exigé  une  formation  technique réalisée à  l'usine,  tandis 
que la formation  à  la gestion,- la productivité, la conduite du  per-
sonnel. et la sécurité ont été·réalisées en  dehors  de  l'entreprise. 
Les ouvriers sélectionnés pour la production ont  effectué 
une période d'essai au  nouveau haut-fourneau et les meilleurs ont  été 
titularisés dans le poste.  Une  réadaptation spéciàe faite à  l
1usine 
a  été nécessaire pour les ouvriers désignés pour occuper des postes 
de  répartitéurs de  chargement,  de  signaleurs et de  répartiteurs de aaz. 
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Au· service entretien, 1 1 introdu.ot.ion d'appareillages· électroniques  .!i.  ·:.~·  ,  ·. 
.  ~  - .  .  .  - .::. ...  >·  ·.  !~.  ~-.  :-. ..  ~  .·  ~  ! ...  C  ...  '_  ~~·  .:~~·~-....  ·. 
et la complexité des. 'installations thermiques ont eu comme  oonsê- .··.  :(.~~~·.  ;;  ~· :  .. , 
•,; 
quenèe, la réadaptation de 8  électriciens qui  ont suivi des  cour3  .;  · ; .. -
de  spécialisation dans ·une·  école technique. 
Dans  le Cas  n°  6, ia forma~1on a_4té 'réalisée "sur le tas",en tra.-
,  vaillant à  un rythme  réduit· durant cinq mois  environ. 
.  " 
Ds.ns  ie cas  n~ l!J sur 474  ouvriers-sélectionnés :pour.la.nouvelle  ..  _:  .., .... 
aciérie,  323  ouvriers destinês au. service·  de  production ont re'Çu  de.s  ·  .c····  • 
cours· à  l'usine, d'une durée de ·6o  hetlres  en moyenn3  pour les  -spéc-i.a.-'./~  . 
if'·. 
lisations. sui  vantes  :  conducteur ·de grue;  ~abri  cation  d~ ·  1 1 acier, ·.oha.r--~: 
gement,' prépar~tion des  lingotières,  ~~~se de·  cou~ée, màçonnage  des 
convertisseurs. et des  poches,  technologie  sidérurgique,  oouléa,  oen- ~ 
'  ' 
4uct~Uf.s de  ponts routants. 
~- .. 
~  o~~r.e,  ~~5  Quyr~e~~ de  l'aciérie ont ét4 envoyés  un mois  aux  U.S.~· · 
En vue de  leur oecup.ation aux services annexes et à.  1_ 1 entrétien  ,115  . .  ~  .  .,  '  ~  :  ~  .  .  ' 
ouvriers sélectionnés,  les plus  jeunes  et lés plus instruits,ont suivi-· 
des  coure  de  f'orm~tion professionnelle en -de~  ors de  1  '-entreprise. .  r  ••. 
La réadaptation des  ..  Ennploy~a  .~t  c~res a  néces~_i  t-é  1 1 envoi  de  37  :  -~  )\-/ 
~  ·.  oh~fs (de  diffé~en-ts ni.veau:x)  aux U, S.A  •.  du~~t 2 mois;  E autres et ~i/' 
teohnicien··de ·1a sécurité (\u  travail  on~ f'a.i t  \ln stage d'un mois  en 
Autriche. · · . · 
(•:_  ... ·-·--' 
.  ,, 
Dons  les Cas A
0  ~. n: l_et n°  12·, la tomati~n s'est effectu~e à 
l'occasion du montage des nouveau% trains et de leur mise en servi9e. 
Lorsqu~ les  ouvrie~a d'une première 6quipo turent suffisamment formés, 
ils furent  répartis sur de~  'q~.pes et, plus  ta~, sur trois; lee 
· nouveau ouvriers étant form&s  eD.Slti te su-r le tas. On  sisnale encore, 
:dans~ le Oes·n• 12, l'organisation,. à  l'usine, de cours du  soir pour 
tout le· ·personnel  (participation volontaire). Ces  cours de  perf"ec• 
~ 
tionnement ·comprennent des mathémotiqlles,  de la physique,  de la 
ohimi'e,' l''  élaboration et la  ··ooul.ée de 1 •aoier, le laminage.  Le 
nombre  d 1ouVriars ëcèUI)'s ·aux nouveaux laminoirs et aye.nt ·suivi oèa 
.,,  cours est d.e  ... 23. ... 
':  .. 
.· 
·' . . 
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Dans  le Cas  n° 3,  on précise que la formation  p~ofeesionnelle des 
ouvriers q,lalifiés des  services "machines"  et "entretien" ne suffit 
généralement plus et "qu'il a  fallu rechercher de  nombreuses possi-
bilités de  perfectionne~ent".· 
c)  Formation profess1 op.nelle, ,a-t.  adaptation au travail du  nouveau 
p'rsonn!! 
Le  remplacement  d'installations,  qui  s'acoompag~e d'une 
•  1 
évolution technique  consid~rable, crée pour les ouvriers nouva;lement 
.. :embauchés, des problèmes  d  1 adaptation· comparables  à  ceux ·décrit~ ci-
dessus.  Lee métiers qualifiéé acquia·par la seule  formation scplaire 
ne  suffisent plus,  en général,  à  1'  industrie· sidérurgique  mod~be. 
1 ( 
Les  ouvriers et cadres de  tous rangs  doivent s'astreindre à  ~h per-
fectionnement  continu,  ce qui oblige les entreprises à  revoi~ leurs 
mithodes de  formation et d'adaptation traditionnelles..  l/ 
!/ 
N'  IV  - !Alil\lr~Ei (  1 ) 
·.,  . 
. a,)  Les  systèmes  de  fixation et  de  calcul des  salaires 
:1  p 
!; 
,r 
On  a  indiqué déjà les profondes modifications  inte~venuea 
i. 
dans la structure des postes  de  travail et la  répartit.io~  1
~es tâches 
comme  conséquence  du_  remplacement  des installations.  . 
1  ~: 
Cette évolution s'est répercutée  dans les  systèm~ de  fixa-
tion et de,calcul dca salaires qui ont subi,  &ux  aussi,  q~s modifica-
,.  t-i  one,  ~u moins  au cours des périodes plus ou moine  longies de  rodage 
des·engine et de l'adaptation des  hommes  à·leur  conduite~ 
·f 
On  ve.rra ci-dessous,  dans les exemples concrets ;_felevés  dans 
les études  de cas,  que  de  nouvelles  études  de  poste,  d(t'  houvelles 
. définitions et de  nouveaux classements  de  fonctions  on~  ~té néces-
saires  (Cas  n°  8,  n°  6,  n°  11,  n°  7,  n°  12).  Les  critàre~ d'évaluation 
ont  eux aussi subi des  ~ransformations. (C~s n°  11:)  à. 'l'  ~age des  nou-
velles qualifications  requ~ses dans "la  si~dérurgie..  .:'  .  ::l 
.,  .  ...  .... 
(1)  Bien que  ce paragraphe montre  que le progrès  tachniq~e a  exercé 
une  influence non  négligeable sur l'évolution des  saXaires,  il 
convient  de  s~uligner ici le fait qu'il n'eet pas  po~sible d'é-
tablir une  relation directe entre l'évolution technique et l'aug-
mentation des  rémunérations.  D'autres  facteur~\ éoonbmiques  et 
sociaux - peuvent  également  avoir exercé une  influenqa eur cette 
augmentation.  ·, 
l' 
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Dans  tous les cas,  le n°  8  excepté,  la rémunération continue d'3tre 
composée  d'un salaire de base et d'une prlme  à  la production,  mais 
cette dernière est "stabilisée" de  mani~re à  eauvege.rder le. revenu., 
des travailleurs durant les périodes de transition. 
Le  caractère bété_rogène  des informations contenues dans les é.tudee 
.  . 
de  cas d'une part,  et les transformations insuffiaamment stabllis.éee  .. --
au moment  des enqultés d'autre part,  ont. rendu malaisée  un~  aynthi~.c(  .. 
plus large de 1'  évolutio.n  ~ntervenue en ces matières. 
.  .. 
Dans  le Cas  n• 8,  t~us les emplois  du service des  ha~ts-fourneaux  .  ..  .  .  . 
·on~ fait l•_objet  d'an-e  analJse et d'une  évaluation suivant les cri-
•  .,..  •r 
·tèree;s  de  la ep~cification "Job - Evaluation - J.s. Steel",  mais la . 
_.détel!Dl~nation  ,,du  ni.:Yeau  ~es s~~aye$.  p_ou~. lets  4~ff'ér_ente~ .c~t~gories 
:·Pro~ess.ionneJ.l.es  r~ste  .. fixée par voifl  ~e conve~t1o.n collective.  .  '  •'.  '  ..  '  '  .  '  ..  ·  . 
;!  . O~r~ai~ee profeesiqn,.  ~ ~ignaleur •. t  ré.pa~t~.teur de  gaz  not~ent -
•  ..  •  •  Il;  •  ,  ~  •• 
. ont  yu leur sûai.re réajusté en fonctiQn  de l'  ét.ude  de poste.· 
.  ...  .  '  .  .  '..  '  ~  ..  .  .  .  -- ;'  :  ~  '  . 
Il n'y a  aucu11-e ·prime  de  rendem~nt. dans le système  de  rim.unéràtion."···:, ·  - .  .  ..  ·  .  .  '·  .  '  ..  '. 
..  du. personnel•  . .  . 
.  Dans ie Cas n•  6,  1 •·entreprise a  adopté par voie  de  convention col• 
·1eétive locale;  plusieurs normes pour·la fixation dea salaires:. 
1)  durant la  période de· la mis~ en route de la nouvelie. aciéri'e, 
blocage des salaires des ouvriers maintenus à  l'aciérie  au~ 
niveau atteint  e~ 1958~1959 {moyenne  de 18  mois); 
2)  introduction de  deux lois de  paie,  1 '·une  applicable aux anciens 
ouvriers (loi A)  et l'autre applicable  a~x ouvriers temporaires 
et aux nouveaux QUvriera  (loi B). 
La loi A comporte  dea salaires de  base -plue élevés  que  la loi B.t 
mais une  prime  à  la production moins sensible.  .  . 
;. 
Cette étude révèle "qu'il a  été particulièrement difficile de tu.r. 
les taux de- salaires· foncti.onnele  pour· toutes les professions". 
1  •  - •  ••  • 
.  RMB  le Çae  n°  11 1  l'entrepriée applique la "Job Evaluation"  en 
· ta~t  · q~'  élé~ent d '~rg~isatd.on et ·de  ·J?égi~entation: de la structure,  ... 
des  ré~uné,rations depuis 1962..  .  ..  ·' 
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Au  moment  de  llenqu~te, le classement  du  travail dans  l'aciérie 
LD  (mise  en route le 1.9.1964)  en était encore  dans  sa phase  de  réalisa-
tion.  On  relève notamment  que  l 1influence des modifications  technologi-
ques  sur les facteurs  d'évaluation du  travail est très importante.  Les  , 
facteurs  qui  ont acquis  le poids  principal dans  l'évaluation du  travail 
sont aujourdthui  :  la formation antérieure,  la responsabilité  à  l'égard 
du  matériel,  l'effort mental et visuel,tandis que  les facteurs  qui  ont 
atténué 1 1influenoe des  premiers  sur le résultat final de  l'évaluation 
sont ,a  la responsabilité du  processus  du  travail,  qui  est maintenant 
hautement automatisé,  la responsabilité à  l'égard d'autrui,  atténuée 
par les mesures  perfectionnées  contre les accidents,  l'effort physique, 
les conditions  du milieu,  les rtaques.  Pour le facteur  "perfectionnement 
professionnel et expérience professionnelle", il s'est manif-esté  un 
changement· dans  les valeurs qui le composent  :  la nécessité  d~un per-
fectionnement  préalable  a- au~e.nté, tandi;_s  que  l'expérience du  travail 
,  .  .  ' 
a  vu  son influence se  rédu.ire~ La  rémun~ration _se  compose  de  deùx  par-
ties "sà.laire fixe" et "$alaire au rendement",  dont  le rapport·au coure 
des  sept dernières années  indique une  tendance  ~traitement liée au 
progrès  technique réalisé· : .  "en m3me  temps  que  diminue  l'influence hu-
maine  sur la production,  une  politique de  garantie accrue  du  salaire 
de  base se développe  au détriment  de  la partie mobile liée au rendement". 
Dans  le département aciérie,  en 1957,  le salaire fixe.  re~~sentait 
72,32% de  la rémunération;  en  septembre  1965,  il se situe à  82,98  %; 
sa part  s. •.est accrue  de  plus  de  10  %. 
~s  le Cas  n°  3,  tous  les ouvriers sont rémunérés  à  la prime 
avec  base fixe d'environ 55  %,  alors que  le personnel  de  1 1anoien  tFain 
à  t8les n°  III et de  l'ancien train à  fil travaillait à  la tâche. 
~  le Cas  n°  7 1  la fixation de  1 'échelle .des  ea.lo.ires  lors 
de la mise  en route du  train a  posé  un  double  problème  :  établir la 
hiérarchie des  fonctions et fixer le taux de  prime  de  production. 
La  valorisation des fonctions  s'est opérée au départ  d1in-
formations relatives à  un  train analogue  françai·s,  d·e  lfe-xpérienoe 
prop~e de  l'entreprise et avec  la collaboration de  la délégation syndi-
cale.  Seule quelques  points  de  repère étaient connus  :  pontie~, monteur, 
manoeuvre  de  magasin. 
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Il fut  décidé de  payer,  pendant  une  p~ri~de transitoire 
d'envirQn un  an,  un  salaire de  base et une  prime  à  débloquer ul• 
térieurement;  la prime  devant représeoter en moyenne  25  ;  du  sa-
laire total pour une  product~on égale à  la production théorique 
du train et son montant. ~ta~t relatif' à  un taux déterminé pour·  ·· 
chaque profession. 
·  · Pour le· déèlooage  des primee  à  l'issue de cette p~riode 
transitoire,. le principe  e~iv~t  .a ·été adopté  : 
1)  à  partir de  l'enfournetaent  au  four~ pour.  cltaq~e production,  on 
"a  ·déterni:i.né  des· coeffi,ients de  P~rof~l qu~ fournissent  une "pro-
duction coetficientée";  ·, 
· 2) ·la production primée. est. cette: ·"pi'Oduction  ·· eo•fticientée" qui 
comporte  une  majoration de  2.5  -~ pour les  to~n•s dépassant la 
production de  base. 
ln ce qui concerne l'éventail ·des  rémunérations  ~u laminoir~, l'  é-
tude observe qutun lamineur ~égleur gagne  54  ~ et. un  chef lamineur 
71  ~ de  plue qu •  un "manoeuvre  parc";  1'  ordre  de· grandeul" de  cet . 
éventail s'est maintenu  ~près le déblocage  des  prim~•· 
Dans  le. Cas  n•  12, on  re~è~é_ également la nécessité  dtétabl~~ un 
nouveau  classement  ~e~ fonctions et des salaires -de  base 7  atté-··. 
t  ...  ·~~~-~  ...  ,.  '..  ..  • 
rente.  L'éventail des salaires de  b~se est resté  de 20- ·co~e 
avant la modernisation. 
•'  La prime  de  production qui était fixée  en  centime/tonne 
•'  ... 
~""·'  t 
pour une production ·coefficientée a  été remplacée par une  prime fixe  -'.  .  .  . 
'  ' 
par heure,  durant la; période de  rodage des inst.alla:tions et jus-
... qu .. à  la st-abilisation Ji~t la production. 
Poù'r.  les diftérentes fonctions,  le montant  de  la· prime ·de  p-roduction  ... 
~ eet un  pourcentage  de  la:  prim~ l'J.oraire  fixe maximùm  allouée au ia- ..  :· :· 
mineur "tiniss&ur  (14,36  fr~e/h~ure,  i~dic"~·-·100),  é'est-à-di.re un 
•  1  - ~ 
peu pl  lis  de  50 - du salaire/horaire de  basè  •  Ici,  éVidemment,  1'  é- i··;·. 
ventail des salaires est  bea~coup plue large  :  pour  l'aide-aj~steur, 
la p~ime est  de.3~- ,at  pour le graisseur,  de  2.5  ~. 
~·  '.·  . 
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Une  "prime d'encouragement" allou6e pour chaque  tournée  ~u poste 
'"  -.  ..  . réuss.ie,  payée  au  prorata de la prime  de  production,  a.  été insti-
. \···-..(·  .  .:--~ ,  .. ·  tu~e .en  vue  de récompenser des  efforts particuliers.-. 
·~4l  ...  ~  --~  . 
b)  Le  niveau d3s  rémuné~atior.s 
Le  progrès  technique et l'amélioration du  rendement qui_en 
1 
découle,  les modifications  profondes qu•il  ent~a!ne dans la struc-
ture des  postes de  travail, 1 1éventail des  qualifications et la ré-
partition des  tâches,  exercent  en général une  influence favorable 
eur.le niveau.  des  rémunérations. 
.  , 
·.:.  ,:  ..  ..!  ~  ~  • :  '11 
.  ·:::. :  ~-.. ... :..  •'  ..  •'  \ 
·Toutefois, le contenu des  étude·s.de  oas~ne permet  pas d'é-
~.·. 
_..,_ 
....  ·  .. -. 
~~.,  .  ' 
..  ~. 
ta.blir .~ne relation statis.tique e·ntre  I:e  taux ·d1 accroissement  du 
progrès  technique et celui  des  rémunérations. 
On  ne  trouvera pas  non  plus,. .sauf'  dans i'  étude  de  C3.8  n •  12, 
...  une comparaison  ch~t"frée des  salaires dans  les anciennes  et les 
nouvel+es  inst·allations.  Cependant  plusieurs  E!tudes  fournissent 
à  cet égard des  indications que l'on a  résumées  ci-dessous. 
·  . Dans  le  C~ n°  8,  on  ne  relève auoun  élément global  de  eom-
··!- ... 
.·· 
paraison par rapport à  la situation avant la modernisation,  par 
contre,  1 1échelle·des salaires après la modernisation est illustrée 
dans  le.  table·au ci-après  : 
Echelle des ·salaires après la modernisation 
Production 
:  Entretien 
• 
..  ~  .;;·  .  Signal  eur 
ler·fondeur 
lOO 
92,3  : 
Tuyauteur  100. 
Electricien  89,7 
,  ..  ·;·.  Répartiteur de  charge 
~~)  : :··  '·  Machiniste de  tracteur 
.  i 
·,  t  ,...  ~ 
.  ' i .  ~ 
1 
'  1 
•  t 
;:_  ~  ', 
.···)\. 
·'  1:  i 
/·' 
1·, 
1  .... 
Accrocheur fonte et 
laitier 
83,1  Ajusteur de  poste  88 
: 
78  Ajusteur  86,2 
.  Graisseur  74,6 
70,9  . 
,/ '  ' 
Le  salaire horaire moyen  du  personnel ae  production se 
situant à  81,4,  il apparaît que  tous  les postes qui  ont été 
créés  :  signaleur, sondeur,  répartiteur de gaz et répartiteur 
de  oharge,  ont un niveau de  rémunération au-dessu$  de  cette va-
leur moyenne.  En  révanche,  les postes  supprimés  ou  qui  tendent 
à  disparaître, se situent à  des  niveaux inférieurs. 
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. A l'entretien, la moyenne  des salaires se situe à  l'indice 
88  "valeur supérieure à  celle du service de  production",  les aer-
'rice~  d'en~~etien occup~nt·, -·.n effet,  70.; d'ouvriers quali:tiés. 
'•  ••  •••  ....  1  • 
Dans  le Cas  a•  11, .on_relève un écart  ~portant entre les 
rémunérations par secteur,  de  l'.a~iérie LD,  par  rap~rt à  cel~es 
de l'aciérie Thomas. 
.. 
[Pourcentage· de  -1 • é-volution du  salaire de la uolasl:Je moyenne"  par secte•J•i 
1 
Secteur  Thomas  LD  .  '  ~ 
~---- ... --..... --... --...  - ...  - ..  _. ........  --,_-~--· ------.....  --.,------~---..-..  _  ..  _!W  ....  ___________  .__  .. __  .....  ~ 
'  f 
'  100  99  lt  Préparation dee  charge~ 
Elaboration de l'acier 
Coulée 
Maçonnage 





..  Les  écar~s s•~xpliquent pa~ ~a ~uppression d'une  gran~e 
partie des.travaux manu,ls;  la présence  d~s tous les secteurs d'un 
.  '  ~.· 
personnel peu  rémuné~é pour l'exécution de  ces travaux diminuait 
·,  ·..  ·•·  'les' différellctts des rémunérations· moyennes  de classe  •.  · 
Dans  le secteur de  la préparation dés chargee,  qui n'a pas 
connu" ~e modifications substantielles. des  t(èhe~·,  on n • a  pas enre-
,  .  ..  ~  , 
gietre de  mo~ig~tione significatives  ~e  _l_~_._r~uneration. 
·  ~ · 'Il re~  sort-d'a  tt  tres tableaux que- ?~ •  des fonctions enre• 
gistrent une  hausse  de  2  à 9- dans l'aciérie L».  Par ailleurs'  on  · 
~reXèV,è  .. que  l-es modifications  d~s- rapports· dans 1'  échell..e hiérarchique 
des  ~alaires .sont  dues non  seulement  à  l'éve~tail plus étendu des  : 
.qualificatiQns,  -.a~~  au~si ~ la  répartition différente des tAches. 
,,  .,  . '  ""'''  ····"  '. 
Dana  le Cas  n°  6,  on  relive que  l'augmentation du  rendement 
de  l'appareil de  prod~ction a  exercé  une  influence favorable sur le 
ni  ve~u des rémunérations.  Les -travailleurs affectés à  la nouvelle  ·· 
aciérie ont  vu  augmenter leur salaire,  mais 11 est difficile."d  .. é-
tablir une relation statistique entre le taux du progrès technique· 
et cette augmentation qui.peut  également  Atre influencée-par d'autres 
facteurs  économiques  ét sociaux". 
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On  _note .enoore  que  la--part.i.o.i»ation Jle.s~_trava.il1eura. a.ux-----·· 
· avantages .découlant  du  progrès  technique  peut  pr~ndl.'e plusieurs 
formes  a  augmentation de's  gains réels, réduction de  la durée  du 
tra.ve.il  t  allongement  des  vacances  annuelles,  a  van  tage  a  lég_aux  ou 
conventionnels différés,  eto  •••••• 
Dans  le Cas  n•  12,  on  remarque  que  l'évolution des  a&làt~ea 
est très différenoi:ée à  la eui  te du  boulveraement  survenu dans la 
classification des  postes.  En  moyenne,  on  peut la qualifier de 
considérable. 
Les  tableaux ci-après établis au départ des  données.de 
l'étude de  cas  confirment cette évolution. 
C~e n• 12- Sàlaires moyëns.réalisés aùx anciens et aux nouveaux 
trains  (non compris  l'indemnité compensatrice  pour la 
réduction de  la durée  du  travail) à  l'indice 100. 
1rains à  fers marchands  Traiœ à  fil 
ancien  nouveau  a.ricien 
1 
nouveau 
moyenne  de  juil- moyenne  no- moyenne  juin  moyenne  novembre 
let à  décembre  vembre  1965  1962  .1965 
1961 
' 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 '  .. 
~::~  :".~.  f:~t.  '-~~,.~:,.  -~:1'  '  ..  ~(:  .. •  ~.:"!  t..- '  ~.  l  ·t;'  ',  \~  ' •. / . ! :  ·~ ... ' 1  •,_  . ''!'''./'·/' 
-.  1 ;  '  '  '  ~  '  \' ,-'  '--:  ~-··.:'  .-~, .. 
:··· 
la,,~  ··< 
- 42 
c)  Les  garanties de  salaire ou  les mesures  com~eneatoires en cas 
de  réadaptation ou  de  déplacement 
Ces  garanties font  - dans la plupart des cas - l'objet de 
clauses définies dana  des conventions colleetives d'entreprise. 
Dans  le Cas n• 6,  une  décision a  ma~ntenu, pendant  une certaine 
période,  le revenu mensuel des ·ouvriers transférés dana  d'autres 
services à  un  niveau constant. Par exemple,  l'ouvrier affecté à 
un  poste moins  bien rémunéré  a  continué à  toucher la différence 
par rapport  à  son revenu préc·édent; l'  écart a  diminu.é  au fur -et 
à  mesure. que  l'ouvrier a  am~lio~é  ·.~a ·posi.tion dans  son nouveau 
service. 
Une  autre mesure  a  permis aux ouvriers lgéa de  6o  ans. et plus 
d' ltre  li~enciés.  à  l'amiable,  avec  dro.it ·à la pension. 
Dans.le Cas·n° 3,  on signale qu'il n'existait pas à·l'ip6que de 
garantie de  salaire ou  de_comp~nsation en  c~s de  déclassement et 
on précise qÙ'on a  pris soin d'éviter,  dans la œe&ure· du  possible, 
de  créer des cas sociaux douloureux. 
Dans  le Cas  n°  12,  on  donne  un  aperÇu détaillé de  mesure$-priaes 
pour garantir,  durant leur réadaptation,  le revenu des ouvriers 
déclassés. 
Quatre·situationa se sont présentées,  pour lesquelles·les solutions 
suivantes ont été adoptées  : 
. 1 ).. Ouvriers adaptés et occupés  aux  ~ouveaqc  train~, avec  une  occu-
.  pation égale au  moins  à.·~ el.l,  q~' ils.  ·a va:i.ent.  antérieurement  : 
- durant la période des essàis,  leur salaire a  été payé sur la 
base  du  salaire total moyen  de  leur ancienne occupation  (moyenne 
des tro.ie derniers mois  de .  march.e  à  plein) ; 
2)  Ouv;riers adaptés  ·~ océupés  aux·'nouv~~ux:  tr~ina,  à  un autre poste 
'  .  ~  . .  ·.  . .  :, 
moins bien rémunéré  :  ..  '·· 
- les garanties données  dans le cas précédent  ont  joué en faveur 
de  ce pereonnel_jusqu'à la fixation des  primes fixes provisoires; 
ceux qui à  ce moment  auraient subi une perte trop.sensible ont 
bénéficié à  titre transitoire de  1•ancien salaire de  base,  avec 
la nouvelle prime  de production; 
r  'j '· .. 
3)  Ouvriers  devenus  disponibles et occupés  au  m@me  service ou  dans 
un  autre,  à  des  postes mieux  ou  moins  bien oetés 
- dans  ce groupe,  se retrouvent des  ouvriers qui étaient haut 
placés  dans  la hiérarchie des  salaires des vieux tràins.  Les 
ouvriers qui  ont  été mutés  à  des  postes moins  bien classés 
ont  eu leur ancien salaire total garanti à  90  %  durant ·trois 
mois  et à  80 %  durant les 3 mois  suivants; 
4)  Les  ouvriers devenus  disponibles et mutés  à  une autre division 
ont bénéficié des  mAmes  dispositions que  celles prévues  sous 3). 
V - RAPPORTS  ~TRE LA  DIRECTION  ET  LE  PERSONNEL  DE  L'ENTREPRISE 
Il convient d'abord d'observer que  plusieurs étuaes  de  Cas 
se bornent  à  relever que  la partici'pation du  personnel et de  ses 
représentants aux projets relatifs aux innovations  techniques et 
à  ltélaboration des  mesures  concernant la politique du  personnel 
a  été assurée  s.elon  les disposi  tiotls  légales et/  ou  conventionnelles 
en vigueur. 
D'aut~es études  de  Cas  donnent  quelques  informations 
compléme~tai~es : 
a)  Participation du  personnel aux projets relatifs aux  innovations 
-techniques 
D'une manière générale,  on  constate que  la participation 
du  personnel à  la préparation des  projets concernant les inno-
vations  techniques  s'est réalisée par l'intermédiaire des  rep~é­
sentants du  personnel. 
En  outre,  dans  le Cas  ne  6,  on  souligne l'importance de 
1 'information du  personnel  concerné,  préalablemen·t aux modi-
fications  à  intervenir.· 
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Dans  le Cas  n•  121  on  a  recouru à  l'·expérience du  pereonnèl des 
trains,  particulièrement pour ce.qui concerne la suppression des 
travaux pénibles,  l • amélioration de·· la sécurité, la mise ,au  point 
de l'outillage,  des guides et gardes des cages des cylinares. 
•'  / 
b)  Participation de  la·  délégatio~ du personnel à  1 r ~laborat~.on des 
mesures concernant la politigue du  personnel. 
La  politique relatiye au personnel ee ·définit à  deux_plans: 
celui des conventions cpllectives où irterviennent  ~s organisations 
·syndicales et  cèlu~ d~ l'entreprise où  sont prises les mesures 
d'application avec la consultation du  Comité  d'entrèprise et éven-
.  . 
tuellement  des déléguée-du personnel. 
Dans  le Cas  n° 12,  on relave que les questions à  résoudre avec 
l'accord des parties furent  nombreuses  : 
détermination du  nombre  de postes nécessaires à  l'exploitation 
des nouvelles installations; 
reclassement  des ouvriers en surnombre; 
. ,  ' 
mutations et re•daptationa; 
- fixation des rémunérations coapenaatoires; 
établissement  de  la classification,  des barèmes  des salaires 
et des primee  • 
• 
•  • 
,: 
\ 
.  '  •  ·~  t 
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Troisième Partie 
S U p·  P L E M E N T S  Dt  I  N S T A L L A T I  0  N S 
Quatre  études  d~ cas  sont  consacrées  à  des  installations 
supplémentaires.  Ces  suppléments d'installations ont été rendus 
nécèssaires,  dana  trois oas,  par les besoins  accrus  d'àpprovisionne-
ments  des  équipement~ modernes  e~ de  grande  capacité récemment 
installés;  dans  le quatrième  cas,  par  des  impératif~ de  qualité 
exigés  p·ar  les industries  transforma  triees. 
Les  quatre  cas  ayant fait l'objet des  études  sont les 
suivants  a 
Cas  n•  4  -Hauts-fourneaux supplémentaires 
Cas  no  5  - Agglomération 
Cas  no  9  - Aciérie  supplémentaire 
Cas  no  10  - Train de  laminoir supplémentaire. 
I  - ASPECTS  ECONOMIQUES  ET  TECHNIQUES  DES  NOUVELLES  INSTALLATIONS 
A o6té  d'une batterie de  quatre hav,ts-fourneaux de  faible 
dimension et de  type  ancien,  cette entreprise  a  construit sucees-· 
sivement  deux hauts  fourneaux supplémentaires dotés  des  perfection-
nements  techniques  les plus récents  (appareils blindés  à  refroi-
dissement par ruissellement - instruments  de  mesure  et de  oontr6le 
perfeotior~és - dispositifs de  chargement  automatique)  et mis  à 
feu  :  le premier (H.F.  n°  V)  en mai  1954,  le second  (H.F.  n•  VI)  en 
avril 1959. 
On  trouvera ci-après quelques  caractéristiques des hauts 
fourneaux anciens  (a
0 s. I, II, III et IV)  et des  appareils 
modernes  (n°s.  V et VI). 
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HFiàiV  HFV  HF  VI  -
Production journalière en fonte 
aveo  un  même  lit de  fusion  190  T.  750  T.  1500  T.  et plus 
Diamètr~ du.oreuset  ,,4 m  6 ,_?5  m  8,75  m 
Volume  du  creuset  20  Ml  98  M3  2}8  M3 
Volume'  total intérieur  351  M3  795  M3  1674 M3' 
Les  unités nouvelles  (HF  V et HF  VI)  permettent la production 
d'une fonte  de  qualité régulière,  dans  les meilleures conditions et 
avec  le minimum  d'inoidènts de  marche. 
En  ce qui  concerne le rendement,  la société exploitante a 
signalé,  peu  après  la mise  à  feu du  HF  VI,  que  les unités nouvelles 
ava~ent permis·  d 1 acoro'tt~e la product.ion  de  fonte  de  1~7 %  alors que 
l~e.tt'e.otif de  la. division n 1avait  .. été  ~u~enté que  d~ 66  %~ 
Sous  le titre··  "Aggl'otn,ra ti  on",  l'étude vise en réalité 1 'en-
èemble'deà nouvelles installations pour la préparation des  charges  des 
~:·  hauts  fourneaux  de  1•  entreprise~ 
Il y  est  indi~u~ que,  dans  la sidérurgie belge,  les dépenses 
pour la préparation des.charges  au cours  des  années  1958  à  1965  ont 
nettement dépassé les investissements réalisés  d~s.le secteur des 
hauts fourneaux. 
Les  nouvelle,~  inst~.llati.ons étudiées  d
1ans  le Cas  n°  5 ont en 
fait reJnplao.é· une  anc.ienne  i:p.st.$l.la  ti.on  .~e  poussière.s.  Celle-ci. était 
'  ''  •  '  ~  •  '"  .~.  •  •  :·  r  • 
cependant  si. peu  com~~rable,  aux;  in~tt~,tS::tf9~s a.ot}le.l,les  ~ .qu ~.?~  ..  a,  classé 
~es dernières dans  les suppléments d'installation. 
·1 
.Ces nouvelles installations sont .entièrement  mécani~ées et 
'  ..  .  .  ,..,  . 
peuvent traiter 600  tonnes  de  minerai  à  l'heure,  oooupant.~e superficie 
de  1  ha,  elles comprennent 
!  .  •  ..  une  installa  ti  on  de  réception .d~:s  .. m;inerais..  .. 
. ..  un  a.telier de  oonoa.ssage.  . 
- un  parc  de  stockage  des minerais 
- un  parc  d'homogénéisation  ou  "bedding" 
- un atelier de  criblage et de  concassage  complémentaire 
- un atelier d'agglomération des  fines,  type  Dw~~t~~loyd  • 
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Diverses  opérations,d~ processus  d'agglomération sont large-
ment  automatisées. 
Les  deux bandes  d'agglomération peuvent  produire  chacune 
journellement 2.400  T.  d'agglomérés  bon  pour hauts  fourneaux. 
L'enfournement  d 1un  pourcentage  élevé  d'aggloméré  a  conduit à  un 
abaissement notable  de  la mise  au mille  de  coke  et à  une  grande 
régularité de  la qualité  de  fonte  produite. 
Une  nouvelle aciérie ~~rtia (dénommée  M 3  dans  l'étude) 
est venue  compléter  deux  aciéries Martin existantes  (désignées 
par M  1  et :M  2) • 
Pour mettre  en parallèle des  unités  de  prpduotion  compa-
rables,  l'aciérie M 1  a  été exclue  de  l'étude et les comparaisons 
se  font  entre l'ancienne aciérie M 2  et la nouvelle aciérie Martin 
L  t ac.iérie M 2,  d'une  production maximale  journalière de 
1.500  T. ,comprend  3  fours  de  60  T.  et 4  fours  de  100.  La  nouvelle 
installation M 3,  dtune  production maximale  journalière de  2.400 T., 
est constituée par  6  fours  basculants  de  120  T,  mais,  pour certains, 
pouvant  atteindre 210  T.  Les  fours  de  l'aciérie M 2  sont  chauffés 
au gaz  de  gazogènes;  ,à  M 3 ,ils sont chauffés  au mazout et, si 
nécessaire,  par  apport  d'o~gène aux  br~leurs. 
A la nouvelle  installation M 3,  une  cabine unique  par 
four,  équipée  des  appareillages .de  oontr6le,  de  réglage et de 
.commandes  les plus modernes,assure'le contr6le intégral de  la 
mar~he du  four;  ce nteat pas  le cas  à  l'aciérie M 2. 
Enfin,  le parc  à  mitrailles de  ltaciérie M 3 est couvert 
et on  y  a  réduit de  30 %  les opérations  de  manutention par rapport 
à  l'aciérie M 2. 
En  ce  qui  concerne le rendement,  il est intéressant de 
souligner que  la production maximale  journalière par ouvrier était, 
en 1964,  de  4,63  T.  à  l'aciérie M 2  et de  8,75  T.  à  l'aciérie M ;. 
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Cas  n•  10 
Un  nouveau train à  fil - désigné  dans l'étude par train N -
a  été mis  en  service dans  cette entreprise en 1957  ~·  en  complément 
d'un autre train à  fil, existant et désigné  dans l'étude par train A. 
La  comparaison de  quelques caractéristiques générales de 
1 'ancien et du  nouveau  train éat faite dans  le tableau ci-ap:r·èa  a 
Vi tesse maximUm.  de laminage ·en· 
mètres/seconde 
Capaci  t·é  maximale  en  tonnes/heure 
Section.du fil obienu en mm. 






5 - 7,5 




5 - 9,5 
250 
La  vitesse maximale  .d~ nouveau  train dépasse  de  plus  de 
troi.s fois·  celle de  l''ancien  t~a.in et 'sa oapaci  té en  tonnes/heure 
est -~pproximativeme~t deux  fois  plus  élevée que  celle du  train A. 
Il faut ajouter qu'au train N,  les méthodes  de  laminage 
et les moyens  de  contr8le sont·fondamentalement différentes;  d'une 
part,  ~a. mécani.sation  ~:t  1 tauto~a.tise.tion 4es ,commandes. remplac':'nt 
les commandes  manuelles et, d'autre part,  les moyens  de  oontr6le 
et de  surveillance,  intégrés dans  le cycle normal  de  faorication~ 
facilitent l'obtention d'un produit répondant mieux  aux exigences 
de  la clientèle. 
La  production proprement dite  pe~d de  son importance au 
pr~.fi~  d~  1~. prép~atioD:. mAme  4e  1~ phase .prod1:':o~ive  .• 
Au  point de  vué' rendement,  on  notera que  le  nomb,~~ d1he.1:1re8 
à  la· ·t&M.&··~amené à  la valeur. de  réfé:cenoe  lOO  pour le train .A. 
déorott  ~.la valeur 54  pour  le train N. 
3744/2/67  f ! 
- 49  -
II - EMPl·OI 
L'examen  des  quatre  études  de  cas  considérées ici, 
montre  que  les suppléments d'installations ont  provoqué 
la création de plusieurs  centaines  d'emplois nouveaux; 
mais,  il révèle aussi  que  lès installations modernes 
1.1tilisent beaucoup moins  de ·main-d'oeuvre,  comme  on 
l'a déjà observé  dans  la 2e  partie de  ce rapport. 
C1est ce  qui ressort  du  tableau ci-après 
TABLEAU  IX 
!  Cas  9  Cas  10  1  Cae  4  Cas  5 
!  3,2  ouvriers  !  ouvriers  r 
.~ 1  Emplois  crees  par  l~s 
1  suppléments  d'installa-
370  118  t  !219 
24  cadres  suM  '1  cadres  subJ. 









!------------------------~--------~--------~~------------~------------- 1 Rapport  des  effectifs  1 
I  entre les installations 
1
1  ! 
1  66  ..  ..  !  !  anciennes  et les installa-1  1  à  0,  l  a  0,64  1  a  2,3  ! 
1  tions supplémentaires  1  1  1 
~------------------------~'--------~~------------------------------------!  1  1  t  1 
1 Rapport  correspondant  1  1  à  1,27  1  1  à  l,6  1  à  5,5  r. 
!  de  la production  1  1 
1  ! 
1  !  1 
J  Economie  relative de  48 .%  47,5  ~  1  58~ 
main-d'oeuvre  en %  ,.  ~ 
1  _______  __.;;___,.--~--....:.-...-----'-· ----
Pour une  interprétation correcte des chiffres de  ce  tableau, 
on voudra bien tenir  compt~ que  s'ils furent  établis à  partir des 
données  disponibles  dans  les études  de  cas,  celles-ci ne  sont  pas 
toujours comparables;  elles le sont pour les Cas  9  et 101  mais  pas 
pour le Cas  4•  Cette étude,  en effet, ne  fournit  pas  de  précisions 
sur ltaccroissemènt  de  main-d'oeuvre  par la mise  en exploitation d:  ~ 
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deux nouveaux HF,  mais  par oontre,  elle donne  des  indications r'e:t&;. -~~  -~~· 
'  '  \\ 
tives à  la modernisation· ·de ·1 '·ensemble  de  la division des HF.  L•aug- · 
menta.tion d'effectifs estimée à  66  %,  c'est-à-dire à.  quelque  370  unit4a 
{la division des  HF  occupant  à  l'époque 930  travailleurs)  tient compte 
des  nouveaux  emplois  créés à  la fois  par la mise  en route  des  deux 
nouveaux HF  et· par les nouvelles insta-llations pour la p:réparation 
des··ohargès,  et de  la suppression'de postes  de  travail résultant des 
modernisa. ti  ons  apportées  àu processus  de  ohargemen  t  des  anciens liF.  ~--
~·~·  ~~· 
En  oe  qui  concerne le Cas  n°  5,  la seule information dont 
on  dispose,  signale que  "le nouveau  service de  préparation des  mine-
rais et d'agglomération oooupai  t~ ··en· octobre 1963,  148 hommes  çontre· 
30  pour l'  anoienne  ina  talla  ti  on  de  poussièr·es". 
Les  analyses  comparatives  que  1 ton  trouve  dana  les  ~t.t;Ldes 
Ill  :  ,. 
de  cas 9 et 10  révèlent par ailleurs des répartitions d'effectifs 
parfois fort différentes entre les installations supplémentaires ·et 
les anciennes installations du  m6me  type;  comme  l'indiquent les 
exemples  ci-après  : 
Cas  n°. 9 
A la nouvelle aciérie M~ on observe une  diminution en va-
leur absolue et relative des  emplois  au parc  à  mitrailles, une  dimi-
nution en:  v:aleur relative des· emplois  dans  le secteur des fours,  une 
diminution en valeur absolue. et relative· des .emplois  dans le séo:teur 
coulée et une  diminution importante  des  e~plois dans  le secteur 
combustible:  5 contre 59  (mazout  au lieu de  gaz).  Il n 1y  ~·pas 
l  i. t~  •  •  •  '  • 
4 
..  ' 
. f.· 
•. 1 
d 1 évolution d.&tns  l'• effectif de.s  S$r•ices  d'entretien:~· 
'  1.  :~  ..  ~· ~  ..  ,.  •.  ..  .; 
Cas  n°. 10 ·  :~  .  '  J  . 
t'  :Au  nouveau  train de  laminoirs,  on  observe une  diminutio~ 
1 
en  valeur relative du:  personnel affecté à  la fabrication,  Un  accrois- . ;· ·  ~  ... 
. ! 
sement· de  l'effectif affecté au montage  des  cages,  une  diminution  en·  --·· 
valeur relative des  emplois.dans  les secteurs  parachèvement et  expédi~ 
tion·et une  diminution de  60% des  effectifs au poste  de  laminage 
·par la suppression des fonctions  dangereuses et pénibles  telles que  a 
serpenteurs,  freineurs,  ouvriers de  doubleuses et ferrailleurs. 
1  (  • 
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·b)  Changements  intervenus  dans  +a  structure des  professions 
L'étude belge  de  cas  résume  comme  suit l'évolution intervenue 
dans·ce  domaine. 
"L'évolution·technique en sidérurgie  semble  conduire à  une 
diminution relative du  nombre  des  ouvriers de  production et à  un 
accroissement  et une  différenciation du  nombre  et des  catégories 
d'ouvriers d'entretien et deréparation. 
La  réduction  du  hombre  d'ouvriers de  production va de  pair 
avec  une modification plus  ou  moins  importante  de  certaines fonctions. 
,• 
D1autre part,  des  fonctions  nouvelles,  qui  exigent une  connaissance 
bien déterminée  de  certaines  techniques  se développent,  comme  par 
. exemple  celle d'opérateur d'appareils de  commande. 
En  ce  qui  concerne  les ouvriers d'entretien,  le nombre  de 
fonction.s  exigeant des  ouvriers qualifiés s test accru.  En  dehors  des 
ouvriers qualifiés traditionnels  (électriciens, mécaniciens,  tourneurs, 
etc  ••• )  la sidérurgie fait appel  actuellement  à  des  ouvriers qualifiés 
dans  les domaines  de  l'électronique,  des  mécaniciens  de  contr~le 
et de  régulation,  etc  ••• 
Enfin,  il convient  de_  souligner le développement  de·. la catégorie 
de  t.e·chniciens,  qui  doivent  posséder des  connaissances  techniques  plus 
étendues et plus spécialisées que  les ouvriers qualifiés". 
Les  tendances décrites ci-dessus et qui valant  pour  toutes  lee 
nouvelles installations se vérifient dans  les quatre  cas  étudiés  dans 
cette troisième  partie. 
Dans  le cas n°  4,  par  exemple,  le chargement  du  haut fourneau 
VI  nécessite un  seul homme,  assisté de  trois électriciens chargés  de 
l'entretien de  !•ensemble de  la division des hauts fourneaux. 
D9.11.s  le Cas  n ° 5,  depuis  la mise  en route des ·nouvelles installa-
tions d'agglomération,  le nombre  d'ouvri~rs d'entretien de  la division 
des  hauts  fourneaux est passé  de  10  à  16 %  du  nombre .total d'ouvriers 
occupés.  En  outre,  on  a  constaté une  augmentation sensible du  nombre 
de  métiers. qualifiés. 
Dans  le Cas  n°  9,  voici,pour les services  de  production,  un 
tableau comparatif donnant  le  pourcentage d'ouvri•rs qualifiés,  par 
secteur et par rapport  à  l'effectif total de  chaque  secteur  : 
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.  ,.  . :·  .  ·  ... "  ,  •  ·  ............. :-· ·A~iérie M 2  !  Aeié~ie ~ 3  1 
r  1--·----------------y--------------~t 
l  Parc  à.  ·mitràilles-'  .!  ,  · .  13 % .  .  f  .  16  %  r 
!  .  .  1  t 
!  Fours  1 
1 
.~·.  65  %  !  50  %  ! 
r  !  J  1 
!  Coul·e·  t  ·55'%  1  64%  ! 
~------------------------'--------------~~---------- -.. 
Pour  les· services d'entretien;· 1 'étude observè  que  1 'évolu-
tion des  ~éthodes .d.' entret~en  .e.t  l'.intr;oduotion de  1 t·entre·tien préven-
tif f"ait  apparattre,d'une part,  des  travaux.de routine et de  surveillance 
qui  peuvent 3tre exécutés  par des  ouvriers ayant une  quali~ioa"tion profes-
sionnelle relativemeht faible et,d  'au t're  par.t, des  travaux: complexes 
comportant  de larges  ~esponsabilit.é~ qui néo.essi tent de la part des 
.ouvriers des  connaissances  dév~loppées. liées  p~fçis à  ~e.-spéoia­
lisation (thermicien). 
;. 
Dans  le Cas  n•  10  (nouv~au_laminoir à  fil);  on  observe  que 
les .postes  ~ui ont  subi des  changene~ts ·de  structures.notoires:se 
situent entre  l'approVi$~Onnemel)..t:.d.es m.ç.t.i·ères  -et le·s bobinofrs  •  . . 
Pour  tous  ces  pos.tes, on  constate qu tau ·  .. trav~il· purement iaa.nu·el ,·  se 
substitue une  fon~tion dans  laquelle l'ouvrier doit surveiller,  rend~e 
compte  par écrit ou verbalement,  intervenir en  cas  d 1_inciden.t. sur un-
matériel coflteux,  interpréter :l'es  .ordr~ë reÇus  ··~i~e6.tém~~t  d~· -~o~ su-
périeur ou indirectement  .. par le.  t~uchement d.' appareils  de. mesure  ou 
de" ·cohtrBle· et· agir"  La responsabilité de  1 'ouvrier s ·t élargit donc 
'  ..  .  ..  ..  ~  '  . 
considérabl~m~n~ ~t  tend~ ~e .situer, à  un niveau proche  du  technicien. 
Relevons aussi ·dans  ies études  de  Cas  9 et 10,  qu'en ce  qui 
concerne  le~  oadre~  a~  bal  t~.r~es,  le. a  ~ppar.,.illages de  o:ontr5le et de 
régulation qui  'quip.ent .les nouvelles.  izv~ta.llations .pr.ovoquent  une· 
'  1  "'  .;.  •  1  ~  •  • 
mutation  dans  les fonctions .de·e  agents -de  mattrise ·vers ·1es  opérations 
qui  conditionnent la fabrication  • 
. ~  : 
.  \  ',• 
·, 
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o)  Changements  i~tervenus dans  la qualification  regui~e de,la 
'  ~  ~  l  1  ~  .  • 
main-dr oeuvre 
On  voudra bien se référer· ici à  l'évolu\ion décr;i.te -au  m@me 
paragraphe  de  la deuxième  partie de  ce rapport. 
Les  quelques  exemples  ci-après confirment ces  tendances  : 
En  ·ce  qui  ooncern·e ·le ·cas··4,  la quàlification du  premier fondeur 
du  nouveau haut  fourne~u doit  ~tre plus  poussée. 
- Les  fonctions  deviennent  plus  spécialisées ét l'effort physique 
diminue  dans  le Cas  n°  5. 
- Dans  les secteurs d'entretien  des  Cas  n°s.  9 et 10,  on  souligne 
que  la complexité  des  installations nouvelles  exige une  plus.haute 
,qualification et une  polyvalence  du  personnel  qualifié.- Dans  les 
·secteurs de  production,  l'utilisation d'appareillages  de  contr8le, 
de  mesure  et de  réglage et l'interprétation des résultats  fo~rnis 
par ceux-ci,  exigent des  ~gents de mattrise et ouvriers· hautement 
qualifiés,  d'une part,  des  qualités mentales nécessaires à ·l'assi-
milation des  connaissances  techniques  complexes et, d'autre part, 
un  sens  critique développé. 
d)  PromotionJ  déclassement~ reclassement 
Dans  le cas  d•insta.l_la.tions  supplémentaires, il ne ·se  pose 
ni  problème  de  déclassement ni  problême  de  reclassement.  Mais  ces 
supplém~ts d'installations sont l'occasion de  ~emotions pour des 
travailleurs des  anciennes installations du  m@me  type. 
Sans  doùte  ce  phénomène  stest-il vérifié dans  les quatre 
cas  étudiés ici;  cependant,  seules les études  des  Cas  9 et 10 
fournissent  à  cet égard  quelques  précisions. 
L'étude  du  Cas  n°  9 relève un  double  mouvement  de  promotion 
portant,  d'une  part,  sur le personnel  de  l'aciérie M 2  muté  à  la 
nouvelle aoiérie M 3 et,  dlautre part,  sur le personnel  de M 2 
devant assurer les remplacements  aux  postes rendus vacants  par 
suite des  mutations. 
~744/2/67 f Les mutations  intervenues  ont  permis la promotion de 
84  ouvriers qualifiée. 
Les  oin.q  deuxièmes  fondeurs  de  1 'aciérie M 2  nommés 
premiers fondeurs'à l'aciérie M 3  sont maintenant  promus  oontre-
mattres  des  secteurs fours  de  cette aciérie. 
Dan&  le Cas  n°  10,  le nouveau  train de  laminoirs  a 
provoqué  un  mouv•ement  de  promotion à  l'intérieur des  laminoirs 
et à  1 'intéri:eur des-·  différents départements  de  1 'entrepï.  .. ise. 
,,  ' 
L'effectif nécessaire à  la composition dea  deux  premiers 
poste~  .. ·}·}!  train nouveau a  été. oho.;i.si. pour 85  %  - soit 153  hommes  -
.p~rmi  ~e.p~rsonne~ de  l'entreprise.  Ce  choix interne a  permis la 
promotion  de.45:o~vriers à  une  catégorie professionnelle supérieure. 
e) Evolution des  conditions  de  travail et 
.r). L'organisation du  travail, 
L'évoiut'i~~· d6oritè  dans  les deux  par~graphes oimilaires 
de  la deuxième  partie de  oe  rapport se vérifie également  -
mutatis mutandis  - dans  les quatre cas  étudiés  dans  cette troisiàme 
partie. 
· .....  ·:. 
.  . 
j•  •  ··: 
:·  1 
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III - FORMATION  PROFESSIONNELLE 
a)  Sélection du  personnel  occupé  dans  la ·nouvelle unité  de  production 
Les  quatre  études  de  cas considérées ici montrent  que  pour 
assurer le bon  démarrage  des  nouvelles installations,  ~es entre-
prises  ont  sélectionné les meilleurs ouvriers qualifiés et spécia-
lisés de  leurs anciennes  instal~ations de  m@me  type  ou éventuel-
lement d'autres services de  l'entreprise.  Ces  déplacement~ furent 
à  l'origine de  nombreuses  promotions  dans  toute l'entreprise et 
les remplacements  aux postes  devenus vacants  par  promotions  suc-
cessives furent assurés  par  ltembauohage  de  manoeuvres.  En  géné-
ral, il a  fallu recourir également  à  l'embauchage  extérieur  pour 
compléter le personnel qualifié et spécialisé néoessai~e à  la 
marche  des  installations supplémentaires. 
Q~s n°  4 
Le  personnel  po~~ les deux nouveaux hauts  fourneaux  a  été 
rec~uté en partie parmi'_le  personnel  des  quatre anciens hauts 
fourneaux,  en partie parmi  le personnel d'autres services et m3me 
à  l'extérieur. 
La  sélection s'est faite assez facilement  pour  les fonctions 
plus  spécialisées et plns qualifiées parmi  le personnel  des  an-
ciennes installations. 
Cas  n°  9 
La  sélection du  personnel destiné aux deux  premiers fours 
M 3 a  été faite,  pour les postes nécessitant une  expérience  supé-
rieure  à  un an,  à  partir du  personnel travaillant à  l'aciérie M 2. 
La  méthode  suivante a  été utilisée  :  promotion  de  deuxièmès  fon-
deurs  aux postes  de  premiers  fondeurs,  promotion de  deuxièmes 
couleurs  aux  postes  de  pr~m~ers couleurs,  etc  •••  Ces  promotions  se 
répercutent  jusqu'au niyeâu l@.plus  bas  de  la hiérarchie.  Ces 
> ~~  • : 
nominations  ont  permis  la-~r~ation de  deux équipes  de  trois postes 
destinées  aux  deux  premiers fours  M 3.  Les  vides  créés  par les 
promotions  successives  ont été comblés  par des  embauchages  à 
l'extérieur. 
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Le  personnel ouvrier du  nouveau trâin est ·constitué à 
raison de  : 
6 %  par des ouvriers sélectionnés parmi les meilleure de l'ancien 
train; 
54~ par des ouvriers sélectionnés. dane  d'aut-res  dép~tements de 
l'entreprise; 
...  4~  pnr dee nouveaux embauch&s-.-) 
Quant  au personnel de  ma1trise nécessaire à  la mise  en 
marche  progressive  du  nouveau  laminoir, il  fut sélectionné parmi 
les cadres subalternes de  l'ancien train. Les critères de  sélection 
furent la valeur technique,  les qualités humaines et l'aptitude au 
commandement.  L'étude précise que  désormais-toute promotion au rang 
d'agent de  maitrise est soumise aux conditions suivantes 
j) posséder le C.A.P.  de  lamineur et avoir suivi pendant  deux 
ans les cours  d'une  ECole  de  sidérurgie; 
2)  quelques années d'activité en qualité d'ouvrier qualifié 
p  3. 
b)  Ré~d~~tation du  personnel  e~ place 
1 
Les  travailleurs mutés des  anciennes installations aux-ins-
tallations nouvelles ont  dû,  en général,  être  adapt~s aux nouvelles 
·exigences des postes qui leur étaient confiés. 
Dans  certains cas,  cett$ réadaptation a  été faite sur le tas. 
_Ainsi,  dans les Cas  9 et 10,  lors de la mise  en route  des nouvelles 
installations,  l'adaptation du  personnel ouvrier,  et parfois des 
.contremaîtres,  a  été faite par la maîtrise. 
Dans  un autre cas  (Cas  10) 1  pour un  certain nombre  de  contre-
maîtres~ un  stage dè trois semaines a  été orgâ.nisé  dans d'autres 
usines  ~quipées de trains continus à  fil. 
~tin dans les Cas  4 et 5,  des cours spéciaux ont  été orga-
nisés comme  indiqué au  p~agraphe suivant. 
c)  F·:>rmat:i.on  professionnelle et adaptation au  trava~:l du  nouveau 
pgrson:!lel 
Les  études  de  cas examinées  dans  cette partie du  rapport 
confirment l'observation relevée  dans le chapitre consacré  aux  rem-
_placements  d'installations quant  aux exigences de  formation  de  plus 
en  p~us grandes  de la sidérurgie moderne. 
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~~s le Cas n° 4, l'entreprise a  organisé dea cours apé·-.  .  .-. 
ciaux po11r  former une  partie du personnel  oc~upé au haat to  ....  rneau~  ·~~~;  · 
à  ·cette fin une  sélection avait été opérée et· 70 ouvriers ont  ét6 ·  _..  . 
désignée pour suivre  des  cours.  La  formation  était diritée· par un 
ingénieur. 
Pour l.e  Cas n° 5,  av-ant  ~a. mise  e~ r,oute  des  ~stalla·tiona 
d'agglomération,  l'entreprise avait organisé des cours teehniques 
spéciaux dans le cadre  de  sa propre Ecole industrielle pour  prépare~ 
le personnel destiné aux nouvelles fonctions.· Ces  coure on\ 6té. 
"'ii 
rendus obligatoires pour 1 1 accession aux postes-clés;  ils le sont · ·. ··· ..  -;,~- .. 
- :encore actuellement  pour les nouveaux.promus.  L'étude de  Oae·n~ 9 
relève  que  depuis la création de  l·' aciérie ·M  3,  35  couleurs-fondeure 
Martin ont été formés  au Centre d'apprentissage  (durée dee  étudea  : 
trois ans).  Les  agents de  ma1trise choisis  parm~ les premiers fondeure 
et premiers couleurs,  doivent  néoèssairement suivre dea  cours de  per-
fectionnemertt  d'une  d~ée de  ~eux ~'  dans  des  Ecoles spécialisées· 
extérieures à  l'entreprise. 
On  note igalement ·dans  cette étude,  én.ce qui concerne ie' 
personnel ouvriers de  l'aciérie,  que  sans prendre en  considération~. 
.  - . 
la formatio·n  qui peut  Atre· donnée  a:ntéx-ieurement  dans  un  centre  . 
~· 
d'apprentissage,  '5: ;· des métiers p·euvèrrt· ·être aeqttis  en moins  d •un 
··an  et 35  ~ exigent· une  formation .êomplémentai:re  et une ,'expérience 
de  1  i  3 ans.  ··  · 
••  t 
Il reet  inté.rttssant  de .:noter la formation  que  cette entre-
..... 
priee donne  à  ses thermioiens.  Ceux-oi doivent poseéd•r,  au-pr~alâble, 
une ·bonne  cult·ure générale;  la préférence étant donnée  aux titul.airee:.  t 
du baccalauréat  techniqÙe.  ce·a. j'eunee paàsènt  d'abord un mois  daD.s  . 
les différente services afin de  se' familiariser avec  lee diverses 
phases du travail. Pendant  ~e ~ois suivant,  des  in~é~~eurs de,  l'entre~; 
prise leur donne.nt  ~n ense~gnement surtout théorique,  qui porte .Ur 
les apPareils utilisés dans celle-ci. Au  coure du  3ème  mois,  les f'u:.  \ 
.  .  .  .  ' 
ture thermiciens travailient au service de  jour· dans la section dont  :  ..  .  .  ... 
ils auront à  s'occuper par la suite. Ils 1  sont mis au courant par le• 
coritrema1tres •.  Énsüitè~ pe'ndant  environ ·deux ana,  ile. ·:travaillent ctari.a 
·les postes jusqu'à ce qu'ils soient nommés  AT  1  (Agent  .. technique .1); ·. 
au  co~rs d$  .cette-· période,  ils .reçoiv~nt. à  ~'usine un ·enseignement· 







~)~·) •  1 
.. i  ',;  ..  '··~.· 
.·.' 
Dans  le Cas  n•  10,  on note que,pour  le personnel ouvrier de 
laminage  du  Do11Yeau  tra.i.ni .on  ~. éréé à  l!.~alne· ane. aèc.tton: prépàrétotré:-' 
au  C.A.P.  de  lamineur;  cee cours ont une  durée de  deux ans. 
Les ouvriers qualifiés de  l'entretien du  nouveau  laminoir 
doivent avoir une  formation préalable au moins  équivalente à  celle 
du  C.A.P.  de mécanicien de  mé?~~tque gé~érale ou.  du  C~A.P. d'élec-
tronicien. Quant· aux techniciens des services métallurgiques qui 
sont  recrutés parmi les  détent~urs du  C.A.P.  d'aide chimiste,  leur 
:formation doit être complét.ée  da·ns  le service. 
De  plus,  tout nouvel.embaÜché  reçoit,  quelle que soit son 
affectation,  une  formation obligatoire ·de  quatre  jours portant  notam~ 
mént  sur les p~oblèmes techniques et  de·~écurité. 
IV ·- SALAIRES · 
a)  Les  systèmes de  fixation et de  calcul des salaires 
L'étude belge observe  que 'dans les installations modernisées 
. les  sala~res restent composés  d'un salaire au  temps  (salaire de  hase) 
.  ~t  .. d.'.une  pri.Die  à  'la production; ·mais  que  l • évolution technique  tend 
à.  conférer·une' .plue· grande importànce que  par ·1e  passé à  la panie 
·~'salair.e au temps"; On  pourrait ajouter que  dans certaines installa-
ti-one_· on ne  oonnatt plus que le sal"aïre au temps;  ceci semble se 
vérifier notauu:nent  dans le Cas-n• '10.-
En  ce qui concerne l'élaboration de  la hiérarchie des 
fonctions  dans les installations supplémentaires,  le Cas  n°  9 signale 
'  que  tous les emplois ont. été  .. ana~ysés et évalués .suivS,Jlt  un  système 
4  ~  •  ••  .  •  . 
de  "Job-evaluation".  Le  classement dans les  diffé~e~tes.catégori.es 
profes.sionnelles fixées par la convention collective  eub~iste mais 
le "Job-description" a  permis  de  redresser les salairee liés à  un 
·~~rtain nQmbre  de postee de travàii  •.  Danes.  les Cas  4  et 5,on s'est 
··  basé sur  -·des  comparaisons opérées sur dêe · càs e.nalogue·a ·rencontrés 
à l'  intêrieul;' ou  à  1 '·extérieur de 1.' entrepriaè pour résoudre les 
problèmes difficiles posés·· par l'élaboration de ·1a  hiérarchie des 
fonctions.  Quant  au Cas  10,  il indique;que le niveau des salaires 
pour les 4iff.érent.es catégories est·  .. fi~é par ·la convention collectivè. 
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b)  Le  niveau des  rémunérations 
En  ce  qui  concerne le ni  veau  des ··rémuné"ia'ti'ons  dans 
les installations supplémentaires,on peut faire les m3mes 
constatations que  celles relevées  dans  le chapitre précédent 
consacré  aux  changements d'installation. 
Ici aussi,on observe  que  le progrès  teohnique.a,  en 
général,  une  influence favorable  sur le niveau des  rémunérations 
des  travailleurs.  Les  différences  de  salaire entre las fonctions 
du  m~me type  aux nouvelles· et aux anciennes installations sont 
souvent légères  sinon inexistantes;  mais  le salaire moyen  est 
toujours  plus élevé aux nouvelles  qutaux anciennes  installations 
parce  que  le niveau général  de  qualification y  est plue élevé. 
Dans  le Cas  P
0  9 3  on relève  que  55  %  des  ouvriers de 
production de  la nouvelle aciérie M 3 ont un salaire se  situant 
.au-dessus  de  la moyenne  horaire,  alors que  ce  pourcentage ne 
se situe qu'à 41% pour l'aciérie M 2.  Il n'y a  cependant  pas 
de  différence entre les salaires  payés  à  l'ancienne et.à la 
nouvelle aciérie;  le relèvement  du  salaire moyen  à  l'aciérie 
M3  est,  en fait,  consécutif·à la suppression de  nombreux  postes 
des  catégories inférieures.· 
En  ce  qui  concerne les services d'entretien - où on 
ne relève non  plus  aucune  différence dans  le niveau des  salaires 
aux  anciennes et aux nouvelles  installations - le salaire 
horaire moyen  y  est de  5,3 %  supérieur à  celui des  ouvriers des 
services de  production. 
jl~s le Cas  n°  10,  on fournit les indications suivantes  : 
pour  les équipes  de  laminage,  en  prenant  pour base ·• 100  le sa-
laire du  chef lamineur au nouveau  train,  on  constate  que  la 
moyenne  pondérée  des  salaires horaires du  nouveau train est de 
79,·1,  alors  que  oe:ile  du  train A est de  75 ,4.  On  observe  au 
sur·plus  que  50  %  des  post·es ·'du  train N sont  rémûné~rés  '.à  un 
salaire horaire  supériéUr à ··75,5,  moyenne  du ;train A alors que 
oe  pour~entage s'établit à  32  pour  1 '·ancien train. 
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V.  RAPPORTS  ENTRE  LA  DIRECTION  DE  L'ENTREPRISE  ET  LE  PERSONNEL  ,  .. ~ 
Dans  les quatre études de  Cas  taisant l'objet du  présent 
chapitre, il n'est rien signalé d'autre sur cette question que  oe 
qui  a  déjà  ét~ mentionné  dans  la deuxième  partie de  ce rapport. 
On  voudra dono  bien s•:r référer  •. - 61  -
0  B S  E R V A T I  0  N S  F  I  N A L E S 
L'analyse  qui vient  d'~tre faite  des  douze  études  de  cas 
effectuées dans  des entreprises  de  la Communauté  conduit  à  un cer-
tain nombre  d'observations.  On  se  souviendra toutefois,  à  la lec-
ture  de  celles-ci,  des  remarques faites au début  de  ce rapport, 
qui soulignent notamment 
- que  les différentes opérations  étudiées  se sont dérou-
lées  dans  une  conjoncture  économique  favorable, 
- que,  si les études qui  ont été faites ont  permis  de 
réunir un  certain nombre  d'indications  de  nature 
à  aider les responsables  des  entreprises et des  orga-
nisations professionnelles qui  seront confrontés avec 
des  problèmes  analogues,  le nombre  limité des  cas 
étudiés n'a pas  r~~~u possible l'établissement d'un 
inventaire  complet· àe  tous  les facteurs  qui  peuv.ent 
intervenir dans  le  cadre  de  oe  genre d'opérations ni 
de  toutes les solutions qui  pourraient  ~tre appo.rtées 
aux différents cas  pouvant  se présenter. 
I  - ASPECTS  ECONOMIQUES  ET  TECHNIQUES  DES  NOUVELLES  INSTALLATIONS 
La  modernisation de  l'industrie sidérurgique  se  caracté-
rise par  1 
~ un  énorme  accroissement des  capacités et des  gammes  de  produc-
tion des nouvelles installations; 
- l'importance  des installations pour la préparation des  charges 
des hauts fourneaux; 
- la mécanisation et l'automatisation croissante de  la marche, 
du réglage et du  oontr8le des  nouvelles installations; 
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-une amélioration de  la qualité des  fontes,  aciers et produits 
laminés; 
- une·diminution importante de  la consommation  de  coke,  une 
économie  de  temps,  de  matière et d'outillage; 
- un très important  accroissement de  la productivité. 
II - EMPLOI 
Les  nouvelles installations et les rationalisations 
·provoquent ·: 
-d'importantes économies relatives de  main-d'oeuvre et,dans 
un certain nombre  de  cas ,une  augmentat.ion  en valeur absolue 
du  personnel; 
- d'une part, .  la.  suppre·ssion d'un grand nombre  d • emplois  pa.r 
fermetures  ou  remplacements d'installations et,  d!autre part, 
ià· création de  nombreux  emplois  pour  les nouvelles installa-
tions,  spécialement  pour  ies installations supplémentaires; 
- une  diminution relative du  nombre  des  ouvriers  de  production 
et un  accroissement ainsi qu'une différenciation du  nombre  et 
.. des catégories d'ouvriers d'entretien et de  réparation; 
un besoin accru de  tèohniciens dans  de  multiples spécialités  t 
mécanique,  électronique,  thermique,  chimique  ••• ); 
· ... une. évolutioh·."~es' qualificatlons,  qv.i  .s~  .:tra.~ui t, notamment, 
.  '  ~  '.  ~·  ~  .  ;  '  '  .  ~  '  ~:  ..  . 
par  un  déplacëment  des  aptitudes  req~ises du  pl~n physique 
'l 
aux  plans intellectuel,  caractériel et de  coordination mo-
trice;  la formation scolaire et les facultés  d1adaptation 
constituent les critères principaux du  reclassement et 
conditionnent les promotions; 
- des  promotions  dans  les cas  de  suppléments d'installations 
et dans  une  mesure  moindre  dans  les.cas de  remplacements 
d'installations.  Le  reola._s~ement de .l.a·:ptupart  des  travail-
leurs  touchés  par les  modern~sations(a pu  @tr~ assuré  par mu-
tation·dans  d 1autras services des  entreprises; 
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- malgré  les efforts des  entreprises,  des  déclassements et 
la mise  à  la retraite anticipée  de  bon  nombre  de  travail-
leurs  de  60  ans  et plus,  dans  les cas  d 1arr@ts  et de 
remplacements  d'installations; 
- une  amélioration très sensible  des  conditions  de  sécurité, 
d'hygiène  et d'environnement;  mais  des  études  de  Cas 
signalent  que  les  tâches  de  contr8le et de  surveillance 
d 1un  matériel fort  coftteux ainsi  que  l'isolement et·la 
monotonie  mettent  à  l'épreuve la résistance nerveuse  des 
préposés. 
III - FORMATION  PROFESSIONNELLE 
L'évolution  technique  rend nécessaire  : 
- des  efforts permanent·s  et di  versifiés de  forma ti  on  et de 
perfectionnement prof.essionnel; 
- la systématisation du  perfectionnement  professionnel des 
ouvrie~s de  la production; 
- une  formation  technique  de  base  plus  poussé-e  et le dévelop-
pement  des  cours  de  spécialisation pour les métiers quali-
fiés  de  la production et de  l'entretien; 
- la formation  des  cadres  subalternes dans  trois directions 
principales t  technique•  organisation du  travail et 
o  ommand emen t. 
IV  - SALAIRES 
On  constate  que  : 
- les systèmes  de  fixation et de  calcul  des  salaires ne  subissent 
pas  de  profondes modifications; 
-à l'une  ou  l'au~re.exoeption près,  les salaires restent 
composés  d'un salaire au  temps  (salaire de  base).et d'une 
p~ioa liée à  la P"odttction;  cetté dernière  tend  cependant 
à  perdre  de  son importance  au profit de  la partie fixe; 
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- les différences  de  salaire pour des fonctions  du  m8me  type· 
aux nouvelles et aux anciennes installations sont,  en  g~né­
ral,  peu importantes ou .inexistantes;  cependant,  le salaire 
moyen  est toujours plus  élevé  aux nouvelles installations 
paree  que  le niveau général de qualification y  est supérieur, 
- dans  la plupart des  cas étudiés,  des dipositions ont été 
prises,  souvent  par conventions collectives,  en faveur  des 
travailleurs  touohés  par les modernisations.  Ainsi,  le sa-
laire de  l'ancienne occupation a  ét' souvent maintenu en 
tout ou  en grande partie aux travailleurs mutés  pendant la 
période  de  formation et/ou d'adaptation à  leurs nouveaux 
postes de  travail.  A o8té des  mesures  prises dans  le cadre 
des diepositions de  l'article 56  du  Traité de  Paris, les 
travailleurs licenciés ont reçu,  dans  plusieurs cas,  une 
aide complémentaire de  l'entreprise, soit  jusqu'à l'Age 
normal  de  la pension,  soit jusqu'à ce qufils aient retrouvé 
un emploi. 
V- RAPPORTS  liTRE  L4  DIRECTIOI  DE  L'ENTREPRISE  "ET·LE  PERSONNEL-· 
L'information du personnel au sujet des  projets d'inno-
vation technique  ou sa participation à  leur mise  à  exécution 
a  été réalisée,  dans  la plupart des  oas,  selon les dispositions 
légales  ou  conventionnelles  en vigueur. 
''· 
Quant  aux mesures  conservatoires,  en faveur  du  personnel 
touché  par les modernisations,  oelles-oi ont été le plus  souvent 
arr8tées et exécutées après  consultation entre la direction de 
l'entreprise et la délégation du  personnel. 
**************** 
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SCHEMA  DE  TRAVAIL  AYANT  SERVI  DE  BASE  A L'ELABORATION  DES  ITUDES  DE  éAS 
I  - Aspects  économiques et techniques  de  la nouvelle :i.nstallation 
a)  Description de  l'installation - importance  des  investissements 
b)  Changements  technologiques  intervenus 
c)  Répercussions  de  ces  changements  sur le fonctionnement  de  l'unité 
de  production (technique,  rendement,  etc  ••• ) 
II  - Emploi 
a)  Evolution numérique  de  l'emploi à  la suite de  la modernisation 
b)  Changements  intervenus dans  la structure des  professions 
c)  Changements  intervenus dana  la qualification requise de  la 
main-d'oeuvre 
d)  Promotion,  déclassement,  reclassement 
e)  Evolution des conditions  de  travail {physiques,  sécurité, 
environnement,  etc  ••• ) 
t) L'organisation du travail {sous  ses différents aspects) 
III - Formation professionnell! 
a)  Sélection du  personnel  occupé  dans  la nouvelle unité de  production 
b)  Réadaptation du  personnel  en  place 
c)  Formation professionnelle et adaptation au travail du nouveau 
personnel 
IV  - Salaires 
a)  Les  systèmes  de  fixation et de  calcul des  salaires 
b)  Le  niveau des rémunérations 
o)  Les  garanties  de  salaire ou les mesures  compensatoires  en cas 
de  réadaptation ou  de  déclassement 
V  Collaboration entre la direction de  l'entreprijle et le personnei 
a)  Participation du  personnel aux projets concernant les 
innovations  techniques 
b)  Participation de la délégation du  personnel à  l'élaboration 
des  mesures  oonceraant la politique du  personnel. SERVICE  DES  PUBLICATIONS  DES  COMMUNAUTES  EUROPEENNES 
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